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«ES notes de comptabilité personnelle, mises au jour grâce à l'hospitalité du BuMui de notre histoire diocésaine, comprennent deux registres, petit in-quarto, rédigés soit à Ajaccio, soit à Paris, soit à Rome, par Joseph Fesch depuis 1791 jusqu'à la fin d'octobre 1804.
Le premier de ces cahiers, à tranches rouges, solidement relié en peau, formé de 420 pages, mais dont beaucoup sont restées blanches, énumère les dépenses qui ont absorbé la pension civile de l'ex-archidiacre de la cathédrale et le traitement du vicaire épiscopal ; ce relevé est précédé par quelques courtes mentions autobiographiques, ignorées jusqu'ici des historiens qui en auraient tiré beaucoup de lumière ; signalons en particulier les dates des séjours à Aix-en-' Provence, celles des ordinations et des examens de théologie devant TUniversité ; interrompu en juin 1793, lorsque la famille Bonaparte est forcée de quitter l'île et de se réfugier en France, le manuscrit ne paraît avoir été repris que cinq ans après, en vendémiaire an VII, fin septembre 1 798. Soucieux alors d'établir l'état exact de son patrimoine, Fesch prend soin de dresser la liste de toutes ses acquisitions foncières et de recueillir toutes ses créances assez nombreuses, quoique médiocres, permettant ainsi de juger que la campagne d'Italie, si glorieuse pour son neveu Napoléon, n'a pas été sans quelque bénéfice pour l'humble garde-magasin des entrepôts militaires du siège de Toulon.
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Plus important encore et plus varié sera le second recueil de ces documents d'économie domestique, dont l'étendue comprend de vendémiaire an VII au mois de juillet 1803. Fesch l'avait commencé dans sa ville natale, au retour d'une longue demeure à Gènes, et lorsqu'il s'arrêta d'inscrire et d'additionner ses débours presque journaliers, il avait été promu archevêque de Lyon et, arrivé à Rome en qualité d'ambassadeur près du Saint-Siège, il venait de recevoir le chapeau des mains de Pie VII. C'est la période de sa fortune la plus rapide et de ses ascensions éblouissantes ; l'ancien séminariste d'Aix-en-Provence est rentré dans sa vocation primitive ; le jureur absous a rompu avec le schisme et il est monté sur le premier siège de la jeune église concordataire. Il serait sans doute déraisonnable et sottement prétentieux d'imaginer d'après des indications banales de comptes-courants, des colonnes et des reports de chiffres, établir une étude psychologique sur le caractère de leur auteur, sur sa mentalité et ses goûts, sur ses dispositions morales et religieuses ; tout au plus découvrirait-on, au cours de cette lecture, un homme rangé, soigneux, attentif à mesurer ses dépenses sur ses ressources, veillant à tenir un rang honorable, ne témoignant pas, comme on l'a dit, une tendance excessive à thésauriser et ne fermant pas sa bourse à ceux qui imploraient sa pitié. Ses aumônes, sans être considérables, sont assez fréquentes ; il s'intéresse au sort de quelques-uns de ses compatriotes, les secourt et facilite l'éducation de plusieurs ; il prend part aux réunions et aux fêtes de famille ; il séjourne au Plessis-Chamant; chez Joseph ; il se rend à Morfontaine pour le mariage de M»^^ Murât ; il surprend par des cadeaux ses nièces Caroline et Paulette ; Jérôme lui est redevable du louage de son cheval et de son cabriolet ; volontiers, il s'asseoit à une table de jeu, tente la chance des loteries, fréquente les cafés à la mode, prend des glaces et des sor-
bets à Frascati, loue un fauteuil à l'Opéra, au théâtre de la République ou à Feydeau ; client des fournisseurs en vogue, il s'accommode aux exigences d'une élégante et sobre toilette ; toute l'allure d'un respectable citoyen, mi-bourgeois, mi-aristocrate, usant de ses capitaux avec ménagement et à propos ; mœurs laïques et courtoisie mondaine d'un célibataire frisant la quarantaine, désireux de ne prendre de la vie que la fleur et de ne demander au plaisir que les distractions passagères et obligatoires.
Mais bientôt acquéreur d'un hôtel à la Chaussée d'Antin, après avoir organisé son intérieur et son ménage commun avec sa sœur, Mme Lœtizia Bonaparte, on le vit accorder un plein essor à sa passion de collectionneur de peinture, dont l'éveil s'était annoncé chez lui, pendant ses voyages en Italie, avec les premières toiles que Ferdinand, le duc de Toscane, lui avait abandonnées ; dans ses appartements restaurés du n^ I de la rue du Mont-Blanc, la meilleure et la plus large place sera réservée à la galerie qu'il rêve de posséder et qu'il prépare ; il mettra un incroyable amour-propre à l'étendre et à l'enrichir. II réunit aussitôt les tableaux qui lui appartenaient déjà et qu'il avait placés en dépôt un peu partout, à Gênes, à Marseille, dans l'atelier de Sublet, dont il était un assidu client et qui le conseillait pour ses choix.
Pendant la durée de cette seconde résidence dans la capitale, il ne passera pas, pour ainsi dire, une seule journée qui ne soit marquée par une emplette plus ou moins importante, signalée par une découverte plus ou moins tentatrice. Emporté par un zèle qui n'est peut-être pas encore très expérimenté, que les difficultés toutefois enflamment, loin de l'éteindre, l'amateur débutant est assidu aux enchères publiques, aux grandes ventes privées ; il rend visite aux antiquaires ; il noue des relations avec la plupart des marchands ; ses préférences ne paraissent pas l'avoir porté
vers une école plutôt que vers une autre, vers les primitifs, les Espagnols ou les Flamands, la variété lui plaît, la quantité l'attire ; il rassemble tous les genres, il rapproche les talents les plus opposés et la sélection n'est pas à ses yeux la loi essentielle d'un musée privé. La fidélité et le soin avec lesquels il note, au retour de ses courses aux expositions, de ses séances chez le commissaire-priseur, les œuvres qui ont eu ses préférences sont l'indice de cette activité, de cet enthousiasme, de cette prodigalité consacrés à augmenter ses collections, et à / réunir les maîtres les plus réputés et les plus originaux. Toute préoccupation étrangère s'efface devant celle-là ; la politique même, si impérative, si mouvementée à l'aurore du siècle, est descendue à la seconde place dans son imagination, captive de la couleur et de l'image.
On ne sortirait qu'insensiblement, je le présume, du plan des choses positives, en se figurant notre inlassable client de la palette de retour de ses excursions chez le brocanteur achalandé, de ses inspections auprès du courtier patenté, de l'erirepositaire de quelque émigré liquidant ses meubles, assis dans son cabinet et relevant avec autant d'ordre que de contentement la liste des marchés qu'il a conclus, le genre des compositions et des cadres qu'il a décrochés de leur cimaise ; sa plume n'omet rien dans les lignes longues et serrées qu'elle trace ; elle commet desfantaisies orthographiques bizarres ; elle entremêle au français des emprunts de patois corse; elle estropie les noms propres de la façon la plus incorrecte ; mais très régulièrement, avec la somme que le tableau a été payé, nous apprenons le sujet du dessin, quel en a été l'auteur, le grand seigneur ou la corporation qui le lui a commandé, ses possesseurs antérieurs, quelquefois un mot est jeté sur la réputation dont il jouit dans l'opinion. Ces références variées ne seront peut-être pas indifférentes aux critiques d'art, à ceux qui se plaisent à
comparer le présent au passé, à reconstituer l'échelle des valeurs, les évolutions de la mode, les métamorphoses du goût et des théories dans le domaine du beau. A ce point de vue, une monographie de la galerie du cardinal offrirait à la curiosité une sérieuse et instructive importance.
Il est trop vraisemblable que la même déception, que nous avons éprouvée, ne serapas épargnée à noslecteurs, en constatant dans notre édition, comme elle existe dans le manuscrit, une lacune s'étendant sur les six derniers mois de l'année 1802, du 3 floréal an X au 9 frimaire an XI, 23 avril -30 novembre Cette période se présente en effet comme une des plus importantes de la biographie du futur prince de l'Eglise, la plus décisive à coup sûr, la plus enveloppée de mystère ; c'est pendant ce semestre que l'on voit se succéder les événements les plus graves comme les moins prévus ; la conversion du prêtre sécularisé, pour employer une épithète adoucie, sa rupture avec le schisme, sa confession du serment d'Ajaccio et la levée des censures encourues; après réhabilitation plus ou moins secrète, mais canonique, la nomination à l'archevêché de Lyon, la consécration à Notre-Dame par le légat Caprara dans la solennité de l'Assomption, le message à Pie VII, la réception du pallium, les conférences avec quelques prêtres de son diocèse, enfin, sur un avis formel de Bonaparte, le départ pour prendre possession de son siège, au début de décembre.
Nul doute que, dans ces circonstances, le silence de l'intéressé fut volontaire et réfléchi. Faut-il beaucoup le regretter ? Sous quelques références de chronologie utilisables, quelles contributions précises auraient fournies ces éphémérides financières, quittances de fournisseurs, bordereaux de frais de chancellerie, de sacristie ou de maîtres de cérémonies, pour sonder et analyser une âme subjuguée par la grâce, liée par les réminiscences et les serments sacrés de son premier état, réveillée par la méditation et la retraite
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d'une trop longue léthargie, rêvant de restauration religieuse, de réconciliation plus complète entre la République et le catholicisme, l'opinion et la loi ecclésiastique, les mœurs et les maximes de l'Evangile, entrevoyant déjà dans les temples purifiés les foules accourant et émerveillées par les pompes de la liturgie ressuscitée? Les voies de Dieu ne sont-elles pas insondables et sa volonté souveraine? Les individus ne sont jamais que les instruments de ses desseins secrets et miséricordieux ; il serait injuste, quand une conscience droite se rend témoignage à elle-même et au dehors d'avoir obéi à un appel intérieur, d'élever un doute contre sa sincérité et son honnêteté, d'attribuer aux calculs de l'intérêt, au mirage de l'égoïste ambition, à la pression irrésistible d'une parenté, avide d'honneurs et de charges, une décision légitime et correcte, si favorisée soit-elle par le plus capricieux des sorts.
A peine descendu au palais de ses prédécesseurs, riverain de la Saône, le prélat ressaisit son carnet et il souligne : Comptes à dater de mon départ de Paris, le 9 frimaire an X/, premier décembre 1802, pour me rendre à mon archevêché, pour la première fois. Mais avant de coucher sur la page blanche la litanie de ses dépenses quotidiennes, celles de son ameublement, de la cuisine et de l'office, les gages de la domesticité, la nourriture des chevaux, etc., en censeur scrupuleux, il s'impose de tirer au clair l'état de sa caisse personnelle et il en inscrit le sommaire. Il débute par la déclaration de ses dettes et par la série de ses créanciers ; il a été obligé d'emprunter 150.000 francs à son neveu Lucien Bonaparte, 100.000 au général Murât, 50.000 au premier consul et à sa sœur M°»e Lœtizia 27.000 ; en outre, le montant des traites des négociants qui lui ont vendu lingerie, porcelaine, argenterie, garnitures de salon et de bureau, bibliothèque, ornements sacerdotaux, s'élève à 26.720 francs. Le total de son passif dépasse donc 350.000 francs.
L'actif disponible est représenté par une cassette qui contient 887 louis d'or et en argent blanc 3.712 francs, soit près de 25.000 francs. Sa promotion au cardinalat, postérieure de trois semaines à son intronisation, aurait encore sensiblement grevé ce budget déficitaire, si le gouvernement ne lui avait offert 45.000 francs pour frais d'établissement et par surcroît alloué un traitement de 30.000 francs, le double de ses appointements de métropolitain.
Aussi Fesch s'est-il acquitté au mieux — toujours d'après les révélations de son cahier autographe — des libéralités imposées en pareille circonstance ; Mgr Doria l'ablégat reçut 6.000 francs, le camérier Giustiniani 4.000; il fut remis entre les mains de S. E. Cambacérès, pour les transmettre à la curie romaine, la taxe des bulles, soit 13.672 francs ; les gens du premier consul furent gratifiés, comme étrennes, de 600 francs Les présents particuliers ne furent pas inférieurs ; relevons les indications les plus intéressantes : « A mes nièces et à ma sœur, 2.000 francs ; à M.^^ de Marbeuf, 3.000 francs ; à MM. les abbés Lucotte, Bonnevie et Tournefort, 900 francs ; avances au petit séminaire 1 200 francs ». Mais voici, avant de tourner le feuillet, un écho de salle à manger, capable de faire cligner de l'œil à plus d'une maîtresse de maison par cette crise de vie chère que nous subissons ; peu de jours après l'audience des Tuileries, l'archevêque de Lyon réunit à sa table ses trois collègues de Paris, de Tours et Rouen, créés dans le même consistoire que lui, en janvier, et qui avaient reçu dans la même cérémonie les insignes de leur dignité, la barrette et le manteau rouge ; le gala, selon les habitudes d'élégance de la maison de la Chaussée d'Antin, fut des plus fastueux ; le menu n'a pas été conservé, ni la liste des convives ; mais la carte des frais nous est parvenue ; l'amphytrion griffonnait, le lendemain, sur son agenda : « Dîner donné aux cardinaux, 570 francs » ; en vérité, pour ces six modiques
billets de banque, on aurait à peine, aujourd'hui, les fleurs nécessaires à orner la nappe et à remplir les surtouts.
Cependant, la fortune ne cesse pas de prodiguer grâces et dons à son favoVi ; la chance des dignités allonge ses anneaux ; la pluie d'or est intarissable. Le 3 mai, un décret, contresigné par Maurice de Talleyrand, ministre des relations extérieures, le nomme ambassadeur de France près du Saint-Siège ; il jouira d'un traitement annuel de 150 000 francs et une indemnité d'entrée en fonctions de 100 000 francs lui est attribuée. Après une station de huit jours dans sa métropole, il arriva à Rome le vendredi soir 1er juillet . dès ce moment, il suspend son journal, délaissé probablement à l'abbé Lucotte, emmené comme secrétaire particulier, qui aura soin de la comptabilité intérieure de la légation ; il ne l'ouvrira plus que seize mois après pour le clore définitivement sur ces trois lignes : « Je pars de Rome le 1er novembre 1804 ; Sa Sainteté partira demain le 2 ; je me réunirai à lui à Florence le 5 novembre ». C'est le voyage pour le sacre impérial à Notre-Dame, le plus beau triomphe de la carrière du diplomate, le remerciement le plus parfait de l'oncle au neveu couronné.
Deux mots avant de terminer cet avant-propos, afin de marquer de quelle façon nous avons essayé de remplir notre mission d'éditetsr. Cette tâche a dû être précédée par celle de traducteur ; en effet, des deux livres de compte que nous publions, le plus ancien est rédigé en italien, dans l'autre, composé en partie en français, l'écrivain revient momentanément à sa langue maternelle; notre pensée avait été d'abord d'imprimer le texte original tel quel et de renvoyer la traduction au bas des pages, mais, réflexion faite, nous y avons renoncé par crainte de grossir sans profit appréciable notre modeste ouvrage ; nous nous sommes appliqué, en revanche, à rendre avec le plus de fidélité le mot à mot littéral, poussant l'exactitude jusqu'au scrupule
et au sacrifice de l'élégance dont on conviendra que la place n'était pas ici.
Ce que nous avons eu surtout à cœur d'assurer, c'est la publication absolument conforme de l'imprimé et du texte original ; nous le donnons dans toute son intégrité, avec ses répétitions, ses longueurs, ses minuties, ses obscurités, ses verrues ; sans doute, plus d'un paragraphe paraîtra superflu à force d'être banal, plus d'une page bonne à retrancher, à dédaigner, parce qu'elle ne touche à rien de curieux, de pittoresque, mais notre main a copié tout ce qui tombait sous nos yeux et le typographe n'a rien raturé ; nous ne voulions pas oublier que nous donnions au public un document véridique, utile, précieux, même pour la biographie du cardinal Fesch dont les calomnies des uns, comme les hyperboles des autres, ont altéré et obscurci la physionomie. La première condition d'authenticité externe d'un document est qu'il soit reproduit dans sa totalité intrinsèque, sans suppression et sans arrangement, sans ornements ni commentaires
L'Abbé J.-B.Vanel.
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LIVRE DE COMPTE
DES REVENUS DE MES BÉNÉFICES ET DES ACQUISITIONS FAITES PAR MOI, JOSEPH FESCH, VICAIRE DE L'ÉVÊQUE DU DÉPARTEMENT DE LA CORSE, AVEC D'AUTRES NOTICES ET
MÉMOIRES ME CONCERNANT. COMMENCÉ aujourd'hui, LE 17 SEPTEMBRE 1791 i.
Devant partir pour la France afin de commencer mes études ecclésiastiques au grand séminaire d'Aix, j'obtins la permission de recevoir les quatre ordres moindres qui me furent conférés par l'évêque Guasco, dans sa cathédrale de Vico, la vigile de Noël de Tannée 1780.
Le 16 mars 1781, j'entrai au grand séminaire d'Aix, où je fis la philosophie, et, en octobre 1782, je commençai la théologie ; je passai le baccalauréat en théologie le 19 mai 1784 et je versai pour la dépense 55 livres, — la licence en mai 1785 avec la dépense de 80 livres 19 s., le doctorat en mai 1786, les frais s'élevèrent à 90 livres 9 s.
J'ai été ordonné sous-diacre par Mgr Beausset de Roquefort, évêque de Fréjus, dans le couvent d'Artecelle d'Aix, le 5 juin 1784, la veille de la Trinité.
Diacre le 21 mai 1785, par l'évêque de Marseille, dans la chapelle de son évêché ;
Prêtre, le 17 décembre 1785, par Mgr de la Gaude, évêque de Vence, célébrant l'ordination dans l'église du grand séminaire d'Aix.
Du 16 mars 1781 jusqu'au 20 mai 1785, je demeurai au séminaire; à cette époque, je revins en vacances à Ajaccio et je ne retournai à Aix que le 20 novembre de la même année ; après quelques mois, le 13 mai 1786, je retournai en Corse et abordai à Bastia. Le 11 juillet, l'archidiacre Lucien Bonaparte signa la résignation de son archidiaconé en ma faveur. Je partis pour Rome, le 10 novembre 1786, et le j our de saint François de Sales, j'obtins du pape la concession demandée et je pris possession du bénéfice, le 3 avril, dans l'église Saint- Philippe, la cathédrale étant interdite depuis 1787.
En 1788, le 12 mars, je revins à Aix pour continuer mes études et jusqu'au 30 septembre j'y étudiai le droit civil ; je rentrai à Ajaccio et depuis je n'en suis plus sorti. A Aix, j'ai dépensé de mon patrimoine 2.396 /ranc/i/.
Mon séjour, y compris le bref pontifical, m'a coûté 1.000 francs;
1. Au-dessous du titre, on lit : Ce livre a 420 pages outre cette feuille et sans l'appendice destiné à la table alphabétique ; Ajaccio, 17 floréal, an VU (6 mai 1799), Fesch.
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pour faire face à cette dépense, ma mère souscrivit un emprunt d'égale somme, au cours de Gênes à 8 %, à son cousin Pietra-Santa, avec hypothèque sur sa maison et sur la grande vigne de Pierre- Blanche ; j'ai payé les intérêts jusqu'au l^r janvier 1791 ; ma mère solda les autres, pendant que j'étais réfugié en France; elle est morte l'an VI de la République (le ... . 1798, v. s.).
Le 25 mai 1793, nous partîmes d'Ajaccio et nous nous réfugiâmes en France.
Le chapitre fut supprimé le 26 décembre 1790, après la publication de la constitution civile du clergé par l'assemblée nationale constituante.
1791. — Le 6 mai à Bastia, dans l'assemblée électorale, fut élu évêque du département le Sgr Ignace François Guasco.
Deux jours après, il me choisit pour son vicaire ; il fut consacré à Aix par le métropolitain et par les évêques de
Le 1er juillet, je fus nommé légalement ; le 28 août, je prêtai à Corte le serment avec mes autres confrères et le signai sur les actes municipaux de Corte.
Pension en ma qualité d'archidiacre du chapitre d'Ajaccio aboli.
Recette de cette pension, 29 mai Août
Août
Août
13 déc.
7 juin
Mai
Août
Sur le quartier de janvier en gros écus .... 130
Complément du quartier de janvier en assignats de 80 francs 149
Complément du quartier de janvier en assignats de 80 francs 149
Tout le quartier d'avril en assignats de 70, de 80et50 279
Tout le quartier de juillet en assignats de 500 francs, en un bon sur le Sr Conti 279
Tout le quartier d'octobre en assignats sur le Sr Conti 279
A Calvi pour le tiers de la pension d'archidiacre
du quartier d'octobre 1792 en assignats . . 93 13 4
Pour janvier en assignats 93 13 4
Pour avril en assignats 93 13 4
Emploi de la pension en 1791.
Dépensé à Bastia avec mon neveu Joseph y
étant allé avec lui en mai 1791, en argent . 250 fr.
Laissé à Conti pour une lettre sur Joseph de
Buenaroti 82 —
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Août Envoyé à Napoléon pour Louis en assignats . . 190 — Septemb. Pour mon auberge et celle de Joseph à Corte . 200 — Au chanoine Ventura Susini pour payement final des intérêts d'un capital de 100 livres
en assignats 70 —
Donné au même en argent 19 *—
Perdu sur 19 francs par le change des assignats
Versé au chanoine Jérôme Costa le dernier payement des intérêts en faveur de Mariano, jusqu'au 1er janvier 1791 24 fr.
Décemb. Payé à Jean-Marie Pietra Santa la moitié des trois peupliers tombés à Maria Stella, dont
j'ai pris la moitié avec le consul 21 —
Janvier Dans la chambre du dessus, outre celles déjà
faites, 12 marches d'escalier 124 —
En argent aux sacristains pour prix des noix . 6 —
Janvier Donné à Lucien en argent 18 — >
A ma mère à différentes époques 60 —
Février Pour cinq mouchoirs, en argent 11^
Pour un chapeau, en argent 11 —
Pour façon d'une soutane, pantalon et gilet . . 12 — 24 mai A la signora Ignazio Pietra Santa, pour récompense, en monnaie 15 ^
27 janvier Pour sciage d'une table et rabotage d'impostes 24 —
Emploi du traitement en ma qualité de vicaire
Septemb. A Corte, à Joseph, pour l'impression des Eléments de la constitution, réduit par lui à deux assignats de 50 francs lOOfr.
Octobre Acheté le lit de la Ferrandière de Napoléon . . 162 —
Novemb. Dépensé jusqu'aujourd'hui l^r décembre dans la chambre du troisième étage de la maison Bonaparte 124 —
Décemb. Pour une soutane, habit et pantalon de drap de Sedan et garnitures ; sucre, café et tabac, donné à Conti en assignats 120^
16 déc. Remis à Conti, en autant d'assignats, pour ma moitié du premier payement des biens de Saint-Antoine, du Vignale et de la Maison Blanche 596 18 6
Pour frais de contrôle de l'acquisition des dits
biens ^26
Payé au même Conti pour le m?me objet et menus frais, pour Napoléon qui les a versés dans la caisse de la famille, à compte des 1.000 francs que je lui ai promis de lui donner dans le cours de l'année 1792 . .... 300
Janvier Au père Taven, honoraires de l' Avent, en arg* . 30
23 avril Au même pour les prédications du Carême, en
assignats ^^^
6 mai Donné à Napoléon 350 francs pour le prêt qu'il m'a fait de 248 francs en monnaie et de la
perte subie, en raison de 40 % 350
Donné à Napoléon 200 francs, reliquat des 500 livres qu'il m'avait prêtées et que j'ai données à Joseph, les 200 livres ajoutées aux 300 autres, versées entre ses mains le 16 décembre, font en assignats 200
Joseph a gardé les 180 francs restant du trimestre de juillet 1791 de mon traitement de vicaire 180
II a retenu 100 francs sur celui échu en avril 100 —
II a encore retenu le trimestre de juillet comme intérêt de
ce que je veux donner à ma famille 500 —
J'ai payé pour le cheval noir au compte de la famille. . . 240 —
Aujourd'hui, 11 janvier 1793, j'ai versé à l'huissier pour son voyage à Saint-Antoine et l'ordre de sommer les locataires de la maison et de l'église d'en remettre les clés au procureur syndic du district, d'après la délibération du département, en date du 28 novembre passé, tant pour moi que pour Napoléon 4 5 0
Versé à Jean Joseph pour dernier payement du cheval
noir susdit ^4
Un chapeau rond avec boucle 10 9 0
Quatre tonneaux appartenant à l'évêché, consolidés de cinq cercles de fer, achetés à l'encan, en assignats, au mois d'avril 29 6 0
Six autres tonneaux des frères Capucins, de même cerclés
defer 58 0 0
Huit tables du réfectoire du séminaire 37 6 8
ACQUISITIONS DE BIENS NATIONAUX
Saint-Antoine — Vignale — Maison Trabachina Eglise derrière Saint-François
Aujourd'hui, 13 décembre 1791, j'ai acheté aux enchères, dans la salle du Directoire de ce district, les biens nationaux suivants qui autrefois appartenaient au chapitre supprimé. C'est-à-dire :
La terre de Saint-Antoine avec église, maison et dépendances, pour 5.500 francs, je dis cinq mille cinq cents francs.
La terre du Vignale, consistant en vigne et coupe de foin pour le prix de l'estimation de 792, je dis sept cent nonante-deux francs.
La maison Trabachina, dans la contrée de ce nom, pour le prix de 2.194, je dis deux mille cent nonante-quatre francs, avec l'augmentation sur le prix de l'estimation de 125 francs, à cause de l'enchère du sieur Ignace Pianelli.
Lesquels biens-fonds doivent être payés en douze ans et le premier payement pour les terres est à raison de 12 % et pour la maison de 20 % du capital. D'où le premier payement de Saint-Antoine est
^^ Frs 660
celui du Vignale 95 g
celui de la maison de 43g |g
Total 1.193.16.9
Pour les dépenses de contrôle des 3 actes 1.12
Autres dépenses en francs 4 U 3
Total 1.200 »
A la demande de mon neveu Napoléon Buonaparte, je l'ai associé avec moi, de moitié, pour ces acquisitions. Par suite, les susdits biens, je les ai indivis avec lui.
Le 16 du courant, décembre 1791, j'ai versé aux mains du receveur la moitié du premier payement ; Napoléon en a fait autant.
Aujourd'hui, 10 septembre 1792, an 4 de la liberté et 1er de l'égalité, j'ai acheté, pour le prix de 120 francs, du sieur André Ramolino, le terrain derrière le couvent des ex-frères observantins, appartenant autrefois aux susdits, acquis par celui-ci, le 5 août 1791, vendu aux enchères comme biens nationaux par l'administration ; et j'ai payé au sieur André les sommes totales qu'il avait déboursées au receveur, soit 30 francs, comme en fait foi le reçu. En outre, j'ai donné au sieur Ramolino, en gage d'affection, 10 francs, et j'ai changé un assignat de 50 francs pour lui donner autant d'espèces sonnantes.
J'ai payé en outre, pour l'acte de session, 3 francs au notaire Jean- MariePietra Santa.
Aujourd'hui, 5 mars 1793, second de la République, j'ai payé au citoyen Conti, receveur du district, comme en fait foi le reçu, savoir : 242 francs pour intérêts d'un an échus le 13 décembre 1792, sur 4.840
du capital restant pour les terres de Saint-Antoine. 403 .6.8 pour le premier douzième.
7.3.4 pour intérêts de 2 mois 20 jours, sur 675.6.8, valeur des intérêts et du premier douzième.
I. De cette somme de 652 francs en assignats et de 10 sous, Napoléon
en a payé la moitié»
Le 8 germinal an IV, l'administration centrale du département des Alpes-Maritimes, à Nice, m'a autorisé à payer les susdites acquisitions, d'où j'ai versé au receveur, le 1 1 germinal an IV (31 mars 1796), ainsi qu'en fait foi la quittance n^ 621, six mille sept cents francs pour Saint-Antoine, Vignale et la maison, et deux cents francs à imputer sur l'acquisition de Ramolino, qu'il m'a cédée, de l'église Saint-François d'Ajaccio.
Les deux reçus, avec l'autorisation de l'administration départementale, ont été envoyés à la régie de Paris, par le directeur Messonat, d'Ajaccio, ainsi qu'en fait foi sa lettre n^ 479, du 7 frimaire an VII (27 novembre 1798) ; on en attend la réponse.
DOMAINE DE MILLELI
A Ajaccio, le 23 ventôse an V de la République (13 mars 1797), les administrateurs du département de Liamone, Ceccaldi, Centi, Pandolfi, Leca, Pietri, président, assistés de C. Campi, secrétaire, en
itoa
présence du citoyen Costa, commissaire du directoire exécutif, en conformité de la loi du 27 ventôse an IV de la République française, mettent en possession et adjugent au citoyen Joseph Buonaparte le domaine de Milleli, autrefois appartenant aux jésuites, pour sept mille cinq cent quatre-vingts livres tournois, d'après l'estimation et le rapport des experts, et Joseph Buonaparte, en conséquence de cette vente, paye ladite somme aux mains du citoyen Appietto, receveur des domaines nationaux du département de Liamone, comme en fait foi son reçu, en date du 19 ventôse an V de la République, et ensuite on lui passa ladite vente.
Le 14 thermidor an V de la République, le susdit citoyen Joseph Buonaparte me vendit à moi, Joseph Fesch, la dite propriété des Milleli, pour le prix de quinze mille livres tournois, comme en fait foi l'acte du notaire Charles Bonifaci Reyna, à Milan, dans la maison d'habitation du citoyen Galéas Serbelloni, ainsi que du versement de la somme.
Dépensé pour cet acte cinq séquins de Milan.
A Ajaccio, le 29 ventôse an VII de la République (9 mars 1799), par actes du citoyen Joseph Pozzo di Borgo, notaire, ma cousine Antoinette Benielli, épouse du citoyen Hyacinthe Arrighi, m'a vendu sa seizième partie des terres du Pontone, environ 24 bacinées \ partant de la grosse pierre partagée dans la clôture de la barrière des Milleli, sous la vallée de l'OIino, jusqu'à un olivier planté près d'une pierre, tirant toujours en droite ligne vers la clôture du Petit Château, pour le prix de 670 francs ; cette terre est couverte de buissons et est inculte.
Achat de la Confina del Principe
J'ai acheté le domaine de la Confina del Principe, comme en font foi les actes du notaire Monnot, rue de l' Arbre-Sec, à Paris, le. 18 messidor, an VI de la République (6 juillet 1798), enregistré le 21. Elle m'a été vendue par le citoyen Louis Mitouard, négociant à Paris, ce dit citoyen Mitouard était cessionnaire du citoyen Constantin- François Chassebœuf Volney, par acte reçu par Condamin, notaire à Paris, le 27 .floréal an V, enregistré le 6 prairial, et ledit Volney en avait fait l'acquisition, comme en fait foi le procès- ver bal d'adjudi-
1. Bacinata, terme corse représentant la surface de terre qu'on peut ensemencer avec une mesure de capacité contenant environ 10 litres de grain.
cation, passé devant l'administration du district d'Ajaccio, le 1er mai 1 792, contrôlé le même jour.
Payé ledit domaine à la République, comme il résulte ;
10 D'un reçu du receveur du district d'Ajaccio de 12.000 francs signé Conti. *
20 D'un écrit de la Trésorerie nationale signé Vial, caissier de la recette, en date du 3 pluviôse an V, no 13, pour la somme de quatrevingt-dix mille francs en mandats, tirés sur le receveur du district d'Ajaccio, en faveur du citoyen Volney, par les mains et argent du citoyen Mitouard, à valoir sur les domaines nationaux achetés par ledit Volney ;
30 Par un autre écrit du 4 du même mois, sous le no 20, signé Vial, pour la somme de vingt mille neuf cents francs, je dis 20.900, en mandats tirés sur le receveur du département de Liamone, au profit du citoyen Volney. Et de ces deux dernières sommes, il m'en a été donné quittance par Levie, receveur de l'enregistrement et des domaines nationaux à Ajaccio, le 5 frimaire an VII de la République sous le no 4, que je présenterai à la régie à Paris pour en avoir la liquidation totale.
Pour l'acte d'achat, j'ai déboursé trois mille francs et je devrai débourser quarante mille francs, que j'ai déjà fait passer par le citoyen Pierre-Antoine Duranti, de Gènes, à Joseph Buonaparte à Paris, pour les verser au citoyen Mitouard, quand il aura obtenu les lettres de ratification qui sont à sa charge.
Volney acheta ladite Confina lOO.DOO livres tournois à la nation et moi je l'ai achetée à Mitouard 43.000 francs, au comptant, sans frais.
Le 18 thermidor an VII, j'ai payé les 40.000 francs au C. Mitouard comme en font foi les actes des notaires Gibé et Monnot, ce dernier habitant rue de l'Arbre-Sec, et enregistrés le 19 idem, P 168 case 5 signé Lezan. ' '
Francs ,
Plus pour les notaires 220
Plus dépenses tarifées à
Total pour la Confina
Pour l'époque du 18 thermidor, on est toujours obligé d'acquitter toutes les dépenses pour l'obtention des lettres de ratification se déclarer d'avance tenu de faire la main-levée sur ce qu'on avait auparavant promis.
mtfffatm
Acquisition du moulin de Bruno et des terres adjacentes
Lucien Buonaparte, mon neveu, m'a vendu son moulin et les dépendances qu'il avait eus pour sa part de l'héritage paternel, maternel et de l'oncle Lucien, me donnant droit d'éviction et cela avec les intérêts échus, pour lui être payée, la somme de 10.000 »
Cet acte a été publié, à Paris, le 4 frimaire an VIII de la République française (25 novembre 1799), la minute restant chez le notaire Monnot, et, avec lui, a signé un autre notaire appelé Benière ; les honoraires 107 »
Enregistré à Paris, le 5 frimaire an VIII, P 107 et case 10, apporté 400 francs, plus 40 francs pour subvention de guerre. Signé Lezan 440 »
Acquisition de la maison de Terre- Vieille, de Maria Stella et de Vitullo,
Félix Bacciochi et Marianne-Elisa Buonaparte, sa femme, m'ont vendu leurs lignes (lauza) de la Terre -Vieille,la vigne du Vitullo, ces deux biens provenant de la dot de ma sœur Lettizia, la vigne et le clos de Maria Stella provenant de la dot de tante Gertrude Buonaparte Paravicini, dits biens donnés en dot par lesdits frères Buonaparte à Marianne pour le prix de 5.000 livres tournois.
Les biens m'ont été vendus par les susdits, à Paris, le 27 nivôse an VIII (17 janvier 1800), d'après les actes du notaire Monnot. Enregistré le 28 nivôse ; signé Lezan.
Prix de l'achat, livres tournois 6.500 »
Enregistrement, francs 228 50
Minute et expéditions, francs 96 »
Acquisition des biens de M. Raquine et de sa femme.
Consistant en un appartement d'habitation, une vigne à Saint- Jean et à Loreto * .
L Cette acquisition, mentionnée si brièvement, eut lieu le 28 frimaire an IX, dans l'étude Monnot, à Paris ; les vendeurs furent Jacques-Philippe Ducourrech-Raquine et sa femme Marie-Magdeleine Tscharner, habitant Bordeaux ; leur procureur, Jean-Pierre Souiris, beau-frère de l'épouse, résidait rue Caumartin, 32 ; les deux vignes de Saint- Jean et de Loreto furent estimées 2.097 fr. ; une maison, rue Fontanacci, à Ajaccio, dite maison Forcioli, 2.200 francs, soit, au total, 4.297 francs payés comptant.
Acquisition de la maison de Vévêque située à Ajaccio.
Joseph Buonaparte, mon neveu, m'a vendu sa maison, dite de révoque, acquise par lui, le 23 ventôse an V, et vendue par l'administration centrale, en conformité de la loi du 25 ventôse, an IV.
J'ai acheté cette maison pour le prix de 20.000 francs. II l'avait payée 14.000 francs. Je lui ai donné en échange les tableaux suivants : (Les noms des tableaux sont restés en blanc).
Ladite acquisition a été faite d'après les actes du citoyen Tarbé, notaire, successeur de M. Monnot, à Paris, le 16 brumaire, an X (2 novembre 1801).
Enregistré à Paris, le 21 brumaire, moyennant 800 francs de débours et 80 francs pour subvention de guerre ; plus 200 francs pour honoraires du notaire.
Acquisition de la maison sise à la Collette du Canonicat Danesi Le citoyen Joseph Emilie m'a vendu une maison sise comme cidessus, pour le prix de 800 francs, dont je lui ai versé 100 francs pour le premier payement que je lui ai fait, prenant l'engagement de payer 700 francs de capital à la nation. Plus, je lui ai fait cadeau de 200 francs et je serai obligé ,bien que je ne le doive pas, de payer les intérêts échus à la nation, ce qu'il a négligé de faire.
D'après les actes du notaire Tarbé, le 22 brumaire an X (13 novembre 1801), enregistré le 25 brumaire ; payé 32 francs, plus 3,25 centimes pour subvention de guerre, et, pour le notaire, 80 francs.
Acquisition de la Confina ou terres de Mariuccia et du Petit Château, Territoire d'Afaccio, contigues aux Milleli.
Le 19 pluviôse an VI de la République (7 février 1798, V. S.), d'après les actes du notaire Charies Boniface Reyna de Milan, dans la maison d'habitation du citoyen Galéas Serbelloni, les citoyens Etienne Cattaneo et fils échangent avec moi, Joseph Fesch, leurs terres de Mariuccia et du Petit Château, situées sur le territoire d'Ajaccio ; en échange, je leur donne ma vigne de Pierre Blanche, qui était un bien de ma mère, mais accru par mon père, et j'y ajoute 5.500 francs au cours de Gênes que lesdits Cattaneo avouent avoir déjà reçus.
Les limites desdites terres au-delà du jardin avec les terres de l'Amena desdits citoyens Cattaneo ont été placées, d'accord avec le citoyen Jean-Baptiste Frasseto, juge de paix, actuellement dans cette ville, et les bornes ont été marquées sur différentes pierres par le maître Joseph Carbuccio, dit Cocagliolo, en cette année VII de la République.
WBà
Acquisition des terres du Parco, de la Barrière, du Faubourg jusqu'à Sainte-Lucie du côté de la mer.
A Milan, le 1^^ messidor an V de la République française (14 juin 1797, V. s.), dans la maison d'habitation du citoyen Joseph Manaro, d'après les actes du notaire Frédéric Mussi, enregistrés à Ajaccio le 29 thermidor an V, signé Sapia, le citoyen Alexandre-Marie Josselin- Saint-Meme m'a vendu à moi, Joseph Fesch, sa propriété, appelée le Parco, consistant en corps de bâtiment, écuries, jardin clos et terrains, située à Sainte-Lucie, hors de la barrière du faubourg d'Ajaccio, du côté de la mer, pour le prix de douze mille livres tournois, que ledit citoyen Saint-Meme avoue avoir reçu peu de temps auparavant.
J'ai payé, en outre, pour le droit d'enregistrement, 485 francs.
A Ajaccio, le 3 nivôse an VII de la République (23 décembre 1798), d'après les actes du citoyen Pozzo di Borgo, notaire, le citoyen Pierre Pozzo di Bofgo Jean-Philippe, en son nom et comme procureur fondé de pouvoir de la citoyenne Eléonore, autrefois appelée Philippe Pozzo di Borgo, sa sœur et veuve de Jean -GuillaumeColonîia, demeurant à Sollacaro, m'a vendu à moi, Joseph Fesch, leur terrain, situé entre la Barrière et le Parco, sans clôture et ouvert, pour le prix de 900 francs, et, pour dépenses d'enregistrement, 36 francs ^ .
Crédits en ma faveur
Le 14 nivôse an VII (3 janvier 1799), je prête à intérêts, pour dix ans, aux citoyens Joseph, François, Antoine et Thomas Susini, et à Jacques Marie, mille francs au 5 % d'après les actes du notaire Jean- Joseph Pozzo di Borgo.
Enregistré à Ajaccio, le 19 nivôse, an VII, Levie, francs. . 1 .000
1. Le 24 vendémiaire, cet an X, Fesch acheta, par l'entremise de François Braccini, des terres mises aux enchères par la commune d'Ajaccio, propriétaire, qu'il n'a pas enregistrées ici :
10 Un arpent 66 perches 2/3 de terres de très bonne qualité, au lieu dit Turicella, près le Vignale, payés 2.510 francs.
2P Trois arpents 60 perches 2/3 de bonne qualité correspondant à 22 mezzinates du pays, dits biens de Baussa, confinant au levant avec le Vignale, payés 3.300 francs.
30 Biens dits Albitroni, 13 arpents, 33 perches 1/3, soit 80 mezzinates, confinant avec Saint-Antoine, 4.400 francs.
40 Biens dits Sevani, dix arpents de terrain d'excellente qualité, riverains de la mer, pour 12.000 francs.
Le 19 floréal, an VII (8 mai 1799), prêté à intérêts, pour trois ans, à la citoyenne Anne-Marie, fille de Philippe Colonna et femme du citoyen Jacques Susini, 600 francs au 5 % , d'après les actes du même notaire Jean-Joseph Pozzo di Borgo ;
Les intérêts courant du 10 nivôse, époque à laquelle je lui ai remis ledit argent. A Ajaccio, enregistré le 19 floréal.
Signé Levie, francs 600 »
Le 24 floréal an VII (13 mai 1799), toujours à Ajaccio, prêté, à intérêt, pour trois ans, au citoyen Dominique Cattaneo, et ratifié par lui le crédit que j'avais contre le citoyen Stéphane Cattaneo, son père, deux mille trois cents francs, sept sous, au 5 % , dont les intérêts courent du l^r vendémiaire de la courante année, époque à laquelle devait être payé le capital, d'après les actes du notaire Jean- Joseph Pozzo di Borgo.
Enregistré le 25 floréal. Signé Levie, francs 2.303.7 s.
Le 15 prairial an VII (3 juin 1799), remis au citoyen Cattaneo, par l'intermédiaire du même notaire, aux mêmes conditions, pour être remboursés avec le prêt ci-dessus, les deux capitaux, sur tous ses biens et spécialement sur sa maison. Francs 696fr. I9s.
Le 5 prairial an VII (24 mai 1799), j'ai vendu à Braccini Dominique, mes vignes de la Padule et de Pierreblanche, toutes deux contigues à celle de tante Marianne, pour le prix de quatre mille francs ; je dis 4.000, qu'il me remettra à son gré. Comme en font foi les actes du notaire Jean-Joseph Pozzo di Borgo.
Le 6 prairial an VII (le 26 mai 1799), j'ai donné à Braccini père une lettre destinée au citoyen Dominique Braccini, pour remettre au citoyen Pierre- Antoine Duranti, de Saint- Laurent à Gênes, afin que celui-ci lui verse huit mille francs pour affaires particulières dudit citoyen Braccini ; il a promis de m'en payer l'intérêt 5 % par an.
Loyers
Le 24 floréal an VII (13 mai 1799), à Ajaccio, j'ai constitué, pour mon procureur général ad effeclum locandi et exigendi, le citoyen François Braccini, d'après les actes du notaire Jean- Joseph Pozzo di Borgo.
Enregistré le 25 floréal, an VII, signé Levie.
La moitié de ma maison dans la rue en face du vieux séminaire, pour indivis.
La Confina louée, le 25 vendémiaire an VI (16 octobre 1797), à François-Marie Costa, Patrice Stefanopoli, Pierre-André Zevaco,
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Jean-Joseph Boldrini, in solidum, pour six ans, au prix de 4.000 francs par an, payables le 1er vendémiaire de chaque année, d'après les actes de Jean-Marie Pietra-Santa.
Enregistré le 4 brumaire, à Ajaccio.
Fin du premier registre
INTENTIONAL SECOND EXPOSURE
■"- f"^'r" -llllKliiMi
if
ni
Jean-Joseph Boldrini, in solidum, pour six ans, au prix de 4.000 francs par an, payables le l«r vendémiaire de chaque année, d'après les actes de Jean-Marie Pietra-Santa.
Enregistré le 4 brumaire, à Ajaccio.
Fin du premier registre
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S. E. FESCH, PAR DAVID
Le portrait que nous reproduisons est pris au fameux tableau du Sacre, du peintre David; à la droite du cardinal Caprara et de Pie VII assis, considérant Napoléon couronnant de ses mains l'impératrice Joséphine, Mgr Fesch est debout, les mains jointes, les yeux mi-clos, dans un recueillement qui rend sa joie tout intérieure. Si l'on compare cette figure à d'autres plus répandues du même personnage, on convient que la ressemblance est plutôt lointaine ; du reste la plupart de ces images diffèrent tellement entre elles qu'il devient comme impossible de découvrir la plus conforme aux traits naturels. Cependant l'artiste avait eu soin d'étudier son modèle et il lui avait demandé quelques séances de pose afin de donner à son œuvre une valeur documentaire réelle.
Dès que le cardinal, de retour de son ambassade à Rome, fut réinstallé à Paris, vers la mi-juin 1806, David, heureux de cette présence qu'il attendait, dépêcha un de ses collaborateurs, le peintre Meynier auprès de Son Eminence, pour qu'elle consentit à laisser faire une première esquisse qui servirait à l'exécution définitive. Sa demande fut appuyée par une double recommandation, l'une de Daru, attaché à la maison de l'empereur ; l'autre de Denon, le directeur des musées nationaux ; elles eurent l'effet le plus satisfaisant.
« M. Meynier peut se présenter chez moi, répondit Mgr Fesch à ce dernier, le 26 juin ; je conviendrai avec lui des moments où je pourrai lui accorder les séances nécessaires, je ne doute pas que, choisi de votre main, cet artiste ne réussisse parfaitement à remplir l'objet dont vous l'avez chargé » 1.
La lettre à M. Daru était conçue à peu près dans les mêmes termes :
« Je vous remercie de l'avis que vous avez bien voulu me donner dans votre lettre du 21 juin ; je recevrai avec plaisir M. Meynier et je conviendrai avec lui des moments que je pourrais lui donner pour l'exécution de mon portrait » 2.
Mais avant de terminer la figure qu'il avait dessinée d'après l'ébauche de son mandataire et probablement aussi d'après ses propres souvenirs, l'artiste jugea nécessaire de voir son modèle et, avec
1 . Correspondance particulière du cardinal Fesch, registre deuxième.
Eod. loc
l'autorité que lui donnaient son talent et sa mission, il pria Son Altesse le grand aumônier de bien vouloir se rendre dans l'atelier où il travaillait ; c'était alors l'ancienne église paroissiale de Saint-Benoît, spécialement affectée, par ordre impérial, à l'entreprise artistique en cours.
Fesch agréa aimablement la proposition et voici dans quels termes il répondit, le 26 août 1806 :
, « Lorsque je reçus votre lettre du 20, par laquelle vous me demandiez une séance d'une couple d'heures, j'avais déjà formé le projet d'aller passer quelque temps à la campagne ; je désire donc que cette séance n'ait lieu qu'à mon retour. Si cependant vous étiez pressé, je différerais de quelques jours mon départ ».
Vraisemblablement la séance fut remise à l'expiration de la villégiature, car une lettre de l'impératrice-mère à Lucien, datée de Pont, le 7 septembre, annonce que son frère est auprès d'elle depuis cinq ou six jours ^ Ce fut donc dans une des dernières semaines de septembre que l'artiste et son modèle se rencontrèrent.
Il n'apparait pas que, depuis cette circonstance, les rapports aient été fréquents entre l'archevêque et le chef de l'école classique ; cependant, la galerie du palais de la Chaussée d'Antin a possédé deux tableaux de l'illustre maître : un Saint-Jérôme, un Bélisaire implorant V aumône, payé 4865 fr. à la vente Claude Tolozan ; enfin, pour ne rien omettre, nous transcrirons encore quelques lignes inédites de Son Eminence, écrites en 1811, témoignant pour David d'une estime et d'une obligeance que le temps n'avait pas diminuées.
« 22 octobre 1811. — Je m'empresse de vous communiquer la réponse que Mgr de Casai vient de m'adresser au sujet de la demande que je lui ai faite en faveur de M. Alberti, votre élève et votre protégé. J'ai mis du prix à être utile à un jeune artiste d'aussi grande espérance et qui m'est recommandé par un aussi excellent appréciateur du mérite » ^
DE VENDÉMIAIRE AN VII DE LA RÉPUBLIQUE
Fonds reçus pour les dépenses de l'an VII.
Conti m'a remis à Ajaccio, sur ce qu'il me devait
Ma sœur m'a prêté à Ajaccio , et que je lui ai rendu à Paris ....
Escompte fait d'une lettre de change sur Gênes. . . . 3.000 » .
Fermage de la Confina antérieur à Tan VII 1.687 »
Petite partie reçue par le jardinier du Parco 150 »
Viré sur Duranti et donné à Haslauwer :
Pour les dépenses de Marseille. — Pour des matériaux tirés de Gênes. — Escompté par Haslauwer en sa faveur 2.200
An VII 1799 v. s. Vendémiaire. — Le ler vendémiaire, an VII, je suis arrivé à Ajaccio de Gênes.
Pour fret payé au patron, francs 1.080. 1.5
Prêté à la signora Maria Antonia Ponte, sur la prière de
son fils Alpidio, à Gênes 300 t
A ma tante Marianne, sur sa troisième partie du crédit
sur les Odérici de Gênes, avancé à elle 1 .000 francs de
Gênes à 7,4 reçu de France 833.14
A ma tante Ignazia Pietra Santa, par Contesso pour le
même, 300 francs de Gênes 248.16
Pour la réparation de la maison de la Confina 48 »
1 1 Brumaire.
Pour trois mulets, un char et harnais, payé à Meuron. . 600 » Donné à Arrighi Antoina Louis, ordre sur Conti. . . . 2.400 » Prêté à Gio Battavero, jardinier de ma tante Marianne. 30 » ',
Avancé à Pozzioli d'Ucciano pour m'acheter des arbres
de châtaigniers 24 »
Donné l'intérêt dû aux frères Thomas et Susini, pour
10 ans au 5% 1.000 »
Et à la citoyenne François Susini, pour trois ans 600 »
à Jeanne la Grasse, envoyé à Gênes 63 »
nHBCB
Pour un mulet acheté au médecin Filippi 151.4
Dépensé pour un char, outre 751.4 donnés à Meuron et à Filippi pour un char et des mulets, réparation de '
voiture, un baquet, un seau, réparation du rombe-
reau, francs 97.13
APricard, pour ferrer, à 4 fr. par mule ... 158 »
Pour voituriers et charretiers 605 »
Pour du foin, outre la pile de ma sœur, donné
à Sichi par Cantara 72 »
Réparations de l'écurie 34 „
Pour d'autres objets achetés par Romano . . 50 » Pour d'autres petites dépenses 24 »
Pendant 9 mois, francs . ... 1.040 13 1.040 13 Pour 9 mois, dépensé dans le jardin du Parco, francs. . 34 . 1 0
Pour la route de Saint-Jean au moulin, sur 938 toises, à
40 s. la toise courante 1.876 »
Du moulin à la maison des Milleli, 430 toises courantes, font, à 45 s. la toise,
selon convention ggy jq
Au surveillant Muttion, pour 4 mois et 11 j. 288. 4
Plus, aux soldats, de gratification 72 »
A Bodoy, pour réparation des outils. . . . 1.376.10
Francs 4.581. 4 4.581. 4
Outre la dépense de 4.581 fr. 4 sous, pour la route, j'ai dépensé encore, pour le même objet, pour 96 cannes de mur, dans la vigne du Parco, de Raquine et de
Appietto, à4,101acanne 432 „
Plus pour tailler de grosses pierres tombées. 18 »
Plus pour d'autres réparations 24 »
Plus donné au chanoine Forcioli, pour la route de Sainte-Lucie non terminée. . . 364. 9
Par suite, avec les 4.581. 4
La route m'a coûté 5.419.13 5.419.13
Dépenses faites aux Milleli, du 18 vendémiaire jusqu'à mon départ. J'ai payé pour défricher 14 et 16 francs la patte, c'est-à-dire le carré de 100 palmes, les soldats manœuvres ou défricheurs, à 26 sous par our, \t% maîtres-maçons 60 et 50 sous par jour, les tailleurs et gref-
feurs d'arbres, 30 et 45 sous ; les jeunes gens, 15 sous ; les défricheurs marins, 40 sous ; le surveillant Tusoli, à 3 francs par jour ; Francesco Poli, à 40 sous.
Au charron, j'ai payé, pour renforcer et aciérer, 5 sous par pointe ; aciérer seulement, 2 sous ; pour 1 crochet, 1 sou ; 3 sous pour ébourgeonner les baramine ; 4 sous pour les aciérer, cela par tête ; 3 sous pour chaque heure à nouveau et 2 pour les rajuster.
Pour enlever les pierres 210 fr.
Pour défricher 1.484 »
Pour le fossé souterrain en pierre 1 . 538 . 1 2
Pour la ferme des eaux de la Leccia. . . 1.818. 2 Pour la terrasse et le commencement de la
reconstruction de l'orangerie .... 1.227. 9 Pour nettoyer les oliviers et greffer 1.200
arbres fruitiers 444. 9
Pour le surveillant Félix Tusoli 330 »
Et Francesco Poli, jusqu'au 30 prairial . . 270 »
Pour 400 arbres de France. 450 »
Pour les charrons 756.19
Total 8.529 » 8.529 »
Pour brouettes à 10 francs l'une, brancards et fers
achetés ou fait faire à Ajaccio 656 fr.
Prêté à Félix Tusoli 72 »
J'ai traité au mois de vendémiaire avec le citoyen Orlando, fabricant de tuiles, briques, etc., il me demanda seulement le prêt ou l'avance de 300 francs pour la construction des fours et je promis de retenir pour moi les fournées entières, en me dédommageant de mes avances aux conditions suivantes : les tuiles, à 40 francs ; les briques doubles très grandes, à 30 francs ; les simples longues d'une palme, larges d'une demie, grosses d'un pouce, à 22 francs.
A condition : 1» de me les transporter à la Manina, à l'endroit désigné par moi, ou au Parco, au ou Mole, ou aux Salines, ou en n'importe quel autre endroit, à ses frais ; 2° que tous les débris m'appartiendraient, sans aucune exception en sa faveur ; 3° que tout serait cuit à point pour être reconnu par Ferriolo.
Toutefois, ayant commencé avec de grosses dépenses et continué jusqu'au mois de prairial à être forcé de ne pas les diminuer, nous sommes convenus que, outre les six mille sept cent vingt-quatre francs 1 sou 6 deniers, déjà versés entre ses mains ou dus par lui pour
ladite fabrication, il me devra, pour ciiaque fournée, 600 francs et que je prendrai tous les ouvrages faits, perfectionnés, conduits à Ajaccio, empilés, pour pouvoir être comptés par mon commis. Francs 6.724. 1.6
Toutes les pièces entières, les débris et le non perfectionné m'appartiendra sans aucune rétribution ; je m'engage à en payer la sortie du four. Les maîtres sont obligés de me transporter les pièces entières à Ajaccio ou en quelque autre lieu à mon gré. Les dits maîtres sont tenus de travailler indéfiniment pour moi et ne peuvent s'absenter, etc.
D'où les dits maîtres rembourseront lesdits restes en
fait de matières entières et perfectionnées au prix
suivant, c'est-à-dire :
Les tuyaux de mille à 40. Je dis, francs 40 »
Les briques de Livourne, extra-grosses, de 1 pied de long 28 » Les briques ordinaires comme celles déjà faites, à. . . 20 «
Les cadettes doubles, d'une palme carrée 36 »
Les dalles à'ia française, sexagonales, d'un demi-pied
de diamètre 18 i.
Les dalles de 5 pouces, à 16 »
Les tuyaux de terre pour conduites d'eau, de 2 palmes
de long, à 45 »
Tout pQTieciionnéJerriolo et canneoto
J'ai reçu et compté :
Briques doubles, huit mille.
Ordinaires, vingt-deux mille sept cent cinquante.
Tuyaux, six cents.
Le fils du maître Orlando Perdini n'a pas voulu s'engager, en cas de mort de son père, mais cependant le remplacer en cas de maladie. Le citoyen Gio Joseph Pozzo di Borgo est le notaire qui a dressé l'acte le 10 prairial, an VII.
Hier, 13 prairial, l'acte a été contrôlé, d'où j'ai avancé '
pour ledit contrôle, francs 135 ,
Et pour dépenses du notaire 151 francs (dont il paiera
la moitié) 15 ,
J'ai encore dit à Braccini qu'il devait au dit maître, outre les 600 francs par fournée, encore 150 francs pour les transports des briques, d'où chaque fournée 750 f r.
Pour 7 barils de vin à 27 francs l'un, de trois ans, de
Conchiglio, il en reste dans la cave 6 barils 189 »
Pour Louis, donné à Braccini 592.11
A Braccini, pour Cattaneo, compris sur le prêt fait à lui
le 24 février, comme dans actes du notaire J. J.
Pozzo di Borgo 420 »
A Braccini, pour dette de ma mère 581 »
A Ternano, pour assistance 300 »
A Pierre Capezzolo, prêté la rente sur la tête de Brac-
cini *"^* "^"^
Au C. G. V 288 »
Pour aumônes ^^ ^'
Pour petites dépenses 78. 8
Pour dommage fait à la vigne du citoyen Philippe
Appietto, à cause de la route estimée par le C. G. B.
Frassito, francs 150 »
Plus, pour d'autres dépenses d'outils ... 71 »
Qui, avec les 4.945.13
Font le total de 5.166.13 5.166.13
Pour d'autres dépenses aux Milelli .... 118.13 Plus, pour terminer le nettoyage de l'étang
sous la Leccia ^20 »
Je dis
Au citoyen Coffin, consul à Cagliari, de la République française, pour une lettre de change sur la trésorerie
nationale 1.850 »
(encaissée aujourd'hui 12 thermidor)
Une mortaise pour le charriot à Braccini 34. 4
Prêté à Pierre Pozzo di Borgo, pour l'achat du terrain entre la barrière et le Parco, d'après les actes du notaire Jean- Joseph Pozzo di Borgo, le 3 nivôse, an VII 900 » A ma cousine Antoinette, pour le terrain au-dessus de l'Orme et attenant aux Milelli, comme dans les actes du notaire susdit, le 29 ventôse, an VII 670 »
"«■PiïiP^l!!
A ma sœur, pour le contrôle pour l'achat du Parco. . . 500 » A Prache, pour les trois portions d'intérêt que j'ai sur le terrain de Rocco Donzelle, et pour trois autres
portions que j'ai sur celui de Podesta 1.800 »
Pour dépenses de notaire et papier timbré de mes actes passés depuis mon arrivée à Ajaccio, excepté le fermage de la Confina ; j'ai donné au notaire Jean
Joseph Pozzo di Borgo 150 »
Pour deux bidons pour les Milelli 24 »
Pour la poste et l'expédition en France de paquets et
de lettres 269.19.9
Prêté, d'après convention antérieure, à Cattaneo, pour terminer avec les autres ci-dessus, le capital de 3.000
francs 696fl3
Acheté à la citoyenne Colomba Leca sept peupliers, à condition de les tailler quand il me plairait, placés dans le lieu dit S. Remedio ou Castagna aux Barra-
ques ' 168 ,
Plus, payé à Francesco Poli, jusqu'au l^r messidor ; à cette époque il devra être payé à 400 francs par an. . 70 »
A Francesca, francs 24 »
A la mère de Gerolamo 6 »
A Saveria, pour blanchissage 12 »
Au chanoine Pr. . 80 »
AP. R
ABri 12 »
A mon domestique, salaire jusqu'au 1er messidor 270 a
Plus d'autres menues dépenses. 150 »
J'ai laissé à Braccini, pour^aire les dépenses suivantes : Pour trois mois à Gloviere, le charretier, à 60 francs le mois, à compter du l^r messidor, an VU 180 »
1. Un tiers de la page barré avec, en marge, cette note : (f Reporté à la page suivante plus clairement ».
Pour une voiture neuve convenue et commandée 72 »
A Bodoy, pour outils perdus 20 »
Pour graisses et autres petites dépenses . . 20 » Pour ferrer 4 mulets jusqu'à vendémiaire, à 4 francs par mois chacun, depuis messidor 48 »
A Francesco Poli, pour trois mois 100 »
Pour l'entrepreneur de briqueterie, pour le reste des 600 francs dont il m'a fait reçu
sur l'acte notarié 180 »
Pour lesdits objets remis à Braccini, francs. 620 » Plus, pour le transport des briques qui se
trouvaient au four 120 »
Plus, pour deux autres fournées, sans la
présente qui est payée 1 . 500 »
Plus, pour dépenses non prévues aux jardins 150 »
Plus, pour transport des débris du tour . . 36 »
Pour maçonnerie au Parco 200 »
Pour empiler les briques et autres dépenses. 100 » Pour menuisiers pour ouvertures aux
Milelli et au Parco 150 »
Pour ferrure de portes aux Milelli 22.16
Pour 40 planches de tables de châtaignier,
à 15 francs 600 »
Pour 30 douzaines de plateaux de pin, à
Pour 40 cannes de mur, à 40 francs la canne 1 . 480 »
Pour 6 cannes de voûte à 26 francs .... 2 55 »
Pour 20 cannes du vivier à 38 francs. . . . 760 »
Pour Contelli, 200 à 15 francs 150 «
Pour 7 (Berdinali) de 24 palmes à 30 francs
le pied 248 »
Pour impositions 693.13.6
Pour ladite charrette allongée par Bodoy. . 52 ■»
Plus pour mon compte au maître peintre . 36 »
De ces 7 428 francs 9 sous 6 deniers, Braccini devra se servir à mon compte pour les susdites dépenses. Je lui ai payé ces sommes de la manière suivante, en lui remettant:
Une lettre de change en ma faveur sur Antoine Louis
Z.4UU
Arnghi • • ^^
Une autre sur le capitaine des grenadiers • • ^
A encaisser sur le citoyen Messonat de ce qu'il me doit ^ ^^ ^
pour le fermage de la Confina ; ' q \ q
De Braccini et Ornano, des impositions payées par moi. 9 . i • ^
Plus, après le dit compte, tel qu'il est établi o 704 n o
Remis en argent, le 23 prairial, an VII -^''^ '
Desquels ^ ^38. 9. 6
Déduit les susdits __;
1.000.10.0 Lesquels 1.000 francs 10 sous servent à payer ce qui est déjà noté : 130 francs à Appietto pour dommage «^^^^^«""^^/^ , J^^^^^^^^^^^ 830 francs 10 sous pour les dernières dépenses a faire a la maison d'habitation de Buonaparte que j'avais reçus sur le compte final.
Messidor - Je suis parti avec ma sœur d'Ajaccio, le soir du 24 prafrial ; le 25 au matin à Girolata ; partis de là, nous -mmes ™ en vingt-deux heures à Antibes, le 28 au matin ; le 29, soir, a Toulon Lit Tuatre jours de quarantaine à Toulon, nous Passâmes à Mar^ei^^^^ où nous restâmes douze jours, et en 10 jours nous arrivâmes a Pans,
le 29 messidor.
Laissé mon serviteur CeslinoCavanno à Marseille. . .
Je lui ai payé tout le mois de messidor. . 30 »
Plus son retour à Gênes ^^ "
A notre arrivée à Paris, tout compté, nous avons dépensé des sommes emportées d'Ajaccio, jusqu a Paris,' tout compris, 4.400 francs ; d'où, pour ma ^ ^^ ^
moitié * * *
Remis à Toulon au citoyen Poli, pour le pressoir complet, avec une autre vis de rechange qui coûte 60 fr. . 490 »
Plus, pour perte faite sur l'or
De Marseille, j'ai envoyé à Ajaccio, 108 ^^^ ^
quintaux de chaux vive, à 20 s
Plus 3 caisses contenant 100 clous à vis à
écrouà35fr.le% 35 »
150 forts clous rivés pour les paramelles
des remises, à 1 If r. le % 16.50
900 clous rivés pour les paramelles à la
prussienne, à 5 fr. 10 le % 49.10
144 paramelles et leurs gonds à la prussienne, plus 12 idem idem pour les remises. Ces paramelles et gonds pesant net
livres, à 40 fr. le
2 fortes serrures pour les remises à .... 48 » Au tonnelier, pour 8 barriques pour la
chaux, à 7 fr 56 »
Pour pesage de la chaux 6.15
Pour 4 caisses, cercles et façon pour les
marchandises ci-dessus, à 5 fr. 10 s. . . . 22 »
Pour 8 paniers de bouteilles, des pelles de
jardinage à 4 fr 16 »
Emballage des bouteilles 6 »
Au portefaix, pour embarquer la chaux . . 6 »
Au dit, pour le reste 14.10
Pour droit de sortie 16 »
Pour un panier contenant 50 pelles fortes à
600 bouteilles noires à 25. 10 le cent. ... 153 »
3.000 bouchons fins à 6 fr. 10 s. le cent . . 1 panier emballé rempli de graines de jardinage. . *
122.10 1 fond de boutique de menuiserie consistant : 1 paquet de 4 scies, diverses grandeurs; 1 paquet de 2 sergents vallets en fer, à vis ; 1 paquet de 2 sergents vallets en fer, à vis ; 1 caisse contenant environ : 3 ciseaux de diverses qualités ; 10 rabots de diverses qualités ; 1 tournevis en fer et diverses mèches ; 2 scies à main ; 4 pattes en fer ; 30 autres pièces consistant en compas, marteaux, rabots de rechange et diverses ferrailles »
Ajouté à ladite caisse, pour mieux assortir, un sac contenant : 24 outils, gouges, ciseaux ou bec de canne ; 13 vrilles ou avant-clous ; 6 marteaux de diverses grandeurs ; 1 carminette ; 3 compas ; 2 paires de tenailles ; 12 limes pour les scies ; 2 paires pinces ;
1 râpe à bois ; 8 mèches 50 »
lo Colis contenant 2 scies de cinq pieds de long de deux
qualités 20 »
Thermidor. — 12 thermidor an VU, dépensé, pour une douzaine de cravates très fines de toile baptiste, chez Qodin, rue Montmartre, vis-à-vis Saint- Joseph,
la toile à 9 fr. l'aune, 8 aunes ; façon, 4 fr. 6 77. 6
Pour fiacres en différentes fois 12 »
Pour dîner pour quatre personnes, au restaurateur, le
lOthermidor 22.10
Pour dépenses extraordinaires 106 »
Pour bas de soie, une paire 11 »
Chez la Godin, 45 aunes 3/4 toile de Courtrai, à 5 fr. 16 l'aune, pour trois paires de draps de diverses grandeurs 263. 1
Chez la même, 7 cravates batiste à 5 fr. 50, pour façon,
2fr. 16s . 39 »
Le 16 thermidor, à l'Opéra, pour trois personnes . . . 19.10
Un verre de cristal pour Julie 7.5
Pour blanchissage et repas 5.1
Pour secourir un invalide qui se rend à Ajaccio . 6.0
Pour la poste 22.0
Pour petites dépenses : pommade, savonnette, brosse,etc 12.0
52.6 52. 6 Pour trois morceaux de pierre de jaspe sanguin et quatre d'agathe 12. 0.0
Pour pari et jeu . . . . , 8.5
Pour un pot de pommade de Cocomani, 1 livre 3 onces
4 grosses 15.10
Pour le cadre du tableau de Sublet, représentant la grotte de Neptune avec la marquise de Castellane en
figure de magicienne 165. 5
Pour les malles de ma sœur, provenant de Marseille . . 94. 4
1 vol. in-fol. : les Images ou Tableaux de Philostrate . . 12 »
1 vol. in-4 : Passion, mort et rédemption, J. Stradani, dessinateur 12 »
Payé deux fois le théâtre . 40 »
Aujourd'hui, 28 messidor, prêté à Dalbe, contre lettre de change N.C 1.418.14
Payé à M. Monnot, notaire, rue de r Arbre-Sec :
1° Déboursé pour l'enregistrement de la quittance de 40.000 fr. que je devais au C. Mitouard pour payement final de la Confina . . 220 »
29 Honoraires des deux notaires, minute et expédition sous seing privé 200 »
2° Déboursé pour affranchissement d'un paquet enfermant les pièces de l'acquisition de la Confina, adressé au citoyen Fesch, à Qênes, port de lettres 22.9
30 Etude 20 »
40 Vacations extraordinaires et correspondance avec le citoyen Fesch, Mitouard et Gibet
autre notaire 24 »
Je note que j'ai payé sur l'acte d'achat de
la Confina 3.000 »
Plus à Ajaccio 143 »
Plus, le 18 thermidor, cet an VU, fini de
payer 40.000 »
D'où la Con/!/ia me coûte 43.634.9
De cette partie, je n'ai porté en dépenses sur le livre
que la 1 ^ partie de 486 fr. 9 et celle de 148 fr. A Jérôme, 1° pour un cheval ; 2° pour s'en retourner. . 11.1.9
Pour loterie 18 »
Pour une bouteille d'orgeat et pour glaces au pavillon
de Hanovre j2 ,
Pour glaces et autres dépenses et bains à 3 fr 24 »
Pour un mois de voiture, cocher compris, à 1 4 f r. par jour, le tout 420 ,
Fructidor. — Pour deux rasoirs, un canif, deux peignes
en écaille, petits, 10 fr 28 •
Pour réparation de ma montre à répétition à ressort. . 72 »
^ lf
Petites dépenses pour le protêt de lettres de change,
cocher, aumône 10 »
Le 8, pour théâtre, aux Italiens, pour deux places aux
secondes ^ 1 »
Plus étrennes au cocher 10. 3.6
Dictionnaire de Moréri, 10 vol. in-fol 31.10
A Frascati, glaces, six à 15 s.; plus fiacre, plus autres . 8. 5
Au théâtre de la République, parterre pour deux ... 4 *
Au théâtre des Italiens, pour moi seul, première. ... 6.12
Pour voiture 3 »
Pourlivressurlapeinture, le 16 fructidor Î^.15
Plus, le 16, donné à Dalbe 1.000 »
Plus, pour dépenses faites de repas et lettres à la posté . 24 »
Plus fiacre B »
Pour deux volumes, c'est-à-dire la Compagnie de l'{Asi-
na) 1 volume in- 12, et les Madrigaux de Manfredi. 3 » Pour 25 volu. in-4. Vie des peintres Félibien et Dictionnaire des Arts 48 »
Entretien sur les Sciences de Lamy, et De l'âme des bites. 1 . 10
Quatre places à Feydeau 20. 8
Jours complémentaires, — Deux tableaux d'histoire
mythologique originaux de Jules Romain 136 »
Théâtre, voiture, jeux et autres petites dépenses ... 112 » Les œuvres de Machiavel, 1 f. in-4, plus 1 v. in-12 :
Culture de la terre (Durand) 8 »
Un prisme 2.5
Au restaurant, dépensé 3 francs pour soupe, bouilli, rôti
légumes et fruits 6 »
Pour fiacres et petites dépenses 7.15
A Paulette, pour une robe du matin en cadeau .... 40 »
Pour matériaux, marbres envoyés par Durand de Oê
nés 530 » 405 »
Donné par Durant à François Braccini. . . 300 » 237 »
Pour des clous Biacca en fer envoyés à
Ajaccio par le même Durant 510.15 400 »
Pour des serrures et des pièces à l'ouvrier
Bolgiano chez Durand 1.092.12 913 »
Pour montant des fers, plants d'arbres fruitiers (ed' aquonium, picozzi) . bougies et
frais d'emballage 304, 9 382 n
Pour de la porcelaine, sacs et autres compris 44 . 16
Pour frais d'embarquement de tableaux et de voiture 273.12
Pour frais de douane, prime maritime. . . 270 »
pour dépenses de fret, expédition de Marseille 1.220 »
Pour garder ma voiture huit mois, à mon hôtelière de Gênes 56 »
Pour expédition de cartes géographiques de Milan 7 »
Le 2 juillet, — A Dominique Braccini prêté 9.600 »
Pour entretien des chevaux du 10 décembre 1798 jusqu'au , location de
récurie comprise
Pour la berline
Pour le palefrenier ^
Suivent 3 pages et demie en blanc
el
■adaie— ^-^ —
DÉPENSES DEPUIS LE !•' VENDÉMIAIRE AN VIll QUE JE NOTERAI TOUTES LES DÉCADES
Vendémiaire an VIII (23 septembre 1799). — Pour un tableau de Cuyp, un de Franck, un de Bassano, une copie de Rubens 245 f r.
Deux fameux Cuyp, Vaches, porcs, etc., le Tivoli du Guaspre; Transfiguration de Raphaël; deux de Duhem, une Tête de veau de B. Castiglione, un Effet de soleil de Claude Lorrain, frais de transport 1.062 »
Un tableau original de Rubens, Adoration, plus une esquisse du même représentant Achille, etc. ; un Moutons et vaches; une Tête de Buonarroti, une Crucifixion transportée sur stuc ou burinée ; un morceau d'agathe brute, autre de corne pétrifiée
Un tableau original de Raphaël de ses premiers temps avec pourtour d'or ; très belle Tête flamande de ••♦, une autre belle Tête
Un tableau original de *•*, Allégorie de la Vie et de la Mort. Un autre original de Tintoret ou de Bassan, Crucifiement au Calvaire ; autre, Paysage de Brueghel de Velours, figures, deux autres petits tableaux de Dietrich, un autre de Mola, un autre historique, la Manne, de Nicolas Poussin 550
Une esquisse de Van Dyck. Un tableau. Fruits et Légumes de Duhem ; un autre, Collation, Pâtés, Cruches, etc., œuvres trhs Unes 144
Un tableau de Ph. Wouwermans, Ecurie et chevaux ; un autre de Paul Potter, Deux chevaux, maigres, roussins ; autre de ♦•♦, Petites vaches ; autre de ♦♦♦, Une Tête du Sauveur ; je lui ai rendu l'esquisse de Van Dyck et une Vierge achetés auparavant , , . 250
Dépenses de la décade, fiacres, théâtre, repas, à la citoyenne Pigeon pour dépenses faites pour moi, depuis le 18 fructidor jusqu'à aujourd'hui 11 vendémiaire, c'est-à-dire collations, poste, dîners, bains 120
Le 10 vendémiaire, prêté à Bacciochi 500
Aujourd'hui, 16 vendémiaire, je prends à mon service Michel **♦, ancien domestique de feu Sulkoski, aide de camp de Bonaparte ; j'ai convenu de lui donner 72 francs par mois, sans le nourrir, et 30 francs en le nourrissant ; je lui ai avancé 64
Payé les deux tableaux de Sablet pour lui ; cet argent en acompte de la somme de 1.200 francs pour la restauration de mes tableaux 580 18
Opus Merltni Coccacii poetae mantuani macaronicorum.
Dépenses de la seconde décade de vendémiaire pour voitures, théâtre et repas 239 9
A la portière, port de lettres et autres menues dépenses, lait, sucre ^
Deux tableaux cédés à moi par M. Cacault (un X et un petit tableau de nombreuses figures flamandes) . . 36
Tableaux, à savoir, un grand Diétrich, la Magdeleine du Guide ; Saint Pierre avec un ange du Guerchin, Beerestraeten ou Vandeil ; tableau hollandais très fm représentant une Campagne brumeuse ; un petit tableau de deux figurines en pied, un Gaspard Poussin grand. Conversion de saint Paul ; Damery ou le Nain, Mangeur d'huttres, Romboust deux tableaux représentant un Paysage ; une Naissance de Valerio Castello, une grande esquisse de Salvator Rosa,Pay5 sur une montagne, Danse de Bourdon, un (cénario) représentant un Bramer, deux toiles, esquisse d'Annibal Carrache, la Hire Paysage, un Terbourg Deux personnages ; un Téniers de sept figures, un Petit joueur de boules ; Wouwermans Philippe, Homme à cheval ; un Fouquières avec figures verdâtres ; un petit Paysage de Ruisdaël ; un bon Potel Paysage, esquisse de Paul Véronèse ; deux petits tableaux. Conversations familières de *♦*. Le tableau de Rubens, esquisse représentant Vénus naissante en pied; la Magdeleine d'Alexandre Véronèse ; Deux petits garçons qui s' amusent avec un oiseau, de fAieris 7.474 14 6
Plus deux petits tableaux gravés sur cuivre, travail très délicat, de*** 132
Mon domestique m'a perdu ou disséminé 200
Un petit coffret concave couvert de maroquin rouge, long d'une palme, haut en proportion 15
Pour trois paires de bottes à 30 francs, raccommodage d'une, 15 francs 105
Dépenses de la décade en fiacre, théâtre, repas, petites dépenses, port de lettres, collations 118 6
Le 2 brumaire, acheté neuf tableaux, à savoir : un du bon temps de Vernet, représentant le tremblement de terre de Lisbonne ; deux tableaux de Fruits de Duhem, un représentant une Diseuse de bonne aventure de Valentin Grand ; un autre grand de Téniers avec un chien et un tonneau ; autre Singe de Téniers ; autre Madeleine du Ouerchin ; autre Une dame avec effet de lumière de Mathon ; un autre de Venderel 1.400
Plus à Michel , 55
Plus 4 paires chaussons de poil de lapin, 4 de coton, 2 paires de bas de soie 35 15
A Benoît, domestique de Louis, m'ayant servi deux mois gg
Pour dépenses de la décade, fiacre à Malmaison et Morfontaine, théâtre, bougie, sucre, bains, blanchir le linge, les bas de soie, port de lettres, dépenses pour Jérôme 1Q3
Aumônes 3g
Prêté à Dalbe, sans comprendre les 2.414 fr. 18 s. de l'année 7 ; donc il me doit 3.000 585 2
Perte faite dans le préjudice causé à moi de. ... !
Pour deux tableaux de Caffin ; un de Léonard de Vinci Portrait d'une dame qui s'assied ; l'autre de Vélasquez, Concert 54
Le 20 brumaire, à Michel, acompte de son salaire . . 27
Pour un tableau de Schidem représentant un Enfant qui ioue avec une tablette 4^9
Dépenses de la décade, fiacre, eau de Cologne, théâtre, soie, aiguisage de rasoirs, sable, encre, papier, chandelle, cirage, raccommodage d'habits, repas, pour la P<>ste 153 16
Le 21, pour aumône 30
Le 24, chez Arnaud, au Palais Egalité, trois tableaux de la Fosse, beaux, l'autre de Moucheron, beau, de la même grandeur, un petit Paytage flamand de •♦*, sans bordure 30Q
Copie de Paul Véronèse par Castello Cagliari, représentant la Cène en grand, chez Arnaud, marchand de tableaux, rue des Saints-Pères 96
Lucrèce d'Albert Durer dans Tacte d'être violée et qui se tue ^
Table de lit pour servir à un malade qui veut écrire . 53
Pour l'original de 436
Le 28, donné à Michel, acompte 36
Dépenses de la décade, fiacre, théâtre, raccommodage des bas, d'habit, port de lettre, vinaigre pour la
barbe, une voie de bois, 25 francs 105 8
Frimaire, le 2. — Au tailleur pour une redingote drap
bleu à 35 francs l'aune 70
Doublure et poches de coton 12
Velours pour le col 4
18 boutons à 3 francs la douzaine 4 10
Façon 11
Pour une houppelande de castor, 4 aunes et
un tiers à 16 francs '67 7
Velours 14
Collet 4
Doublure et poches U
Façon 10
Flanelle pour deux camisoles, 3 aunes à
6fr. 10s 19 10
Façon et boutons 7
Robe de chambre, pour 4 aunes Vi de tissu.
à 1 1 francs l'aune 49 10
Doublure et poches 8
Boutons 3
Pour un pantalon, une aune Vi comme la robe de chambre, fourniture et façon .... 7
Payé à ma sœur le fermage des Salines, qui se termine en avril, à 60 gros écus, à prairial an VIIl.
Pour un petit tableau d'Ossola Arboni, sculpture de PompeoBattoni, C/ne /«une /(7/e 12
Pour aumône, le 9 frimaire 25
Dépenses faites pour ma galerie :
Au doreur, les bordures de 4 pouces V% à raison de 4 fr. 10 s. le pied, celles de 4 pouces à 4 fr., celles de 3 à 3 fr. ; de 3 H à 3.50. Toutes ces bordures sont à gorge et à trois ornements ; 33 bordures avec deux plumeaux, des pitons, clous et vis 1.362 15
A Belon pour avoir verni 15 tableaux, rentoilé un tableau et mis une pièce 24
Au tapissier qui a posé les tableaux chez Sablet et posé un rideau 124
A Pérard qui a réparé la fenêtre de l'atelier de Sablet 17
Dépenses de la première décade de frimaire, fiacres, petites aumônes, port de lettres, théâtre, un bain,
blanchissage, une voie de bois .' 102 17
Le 11, pour aumône à un réfugié romain. ... ! ! 48
Dépenses de la deuxième décade, fiacres, théâtre, petit prêt à Joseph, ruban, réparation d'habit, port de
lettres 92 1 1
Pour deux tableaux de Michaud que j'ai mis dans le
eabinet de Joseph 3qq
Dépenses de la décade, fiacre, blanchissage, bougie, raccommodage, cafetière, sucre, port de lettres, aumô-
1" nivôse. — J'ai acheté chez Montigneul, marchand de tableaux, les tableaux suivants : 1 Famille, par Girardon ; 1 par le même ou par Mathon, Homme qui cherche ses puces ; un Paysan qui lit à une femme, par Jean Steen ; un Merle du Jardin, cheval roux, Famille de Schalken, Effet de lumière, Emmanuel Murant, Paysage et Fabrique, 1 Fumeur de Metzu, 1 du même' grand Portrait d'abbé ; 1 de Berchem, Femme et Animaux ; 1 Petit Kalf ; 1 Homme et âne, par Le Nain ; 1 Cheval et autres animaux, par Paul Poter ; deux petits Lantara:! Zenque; 1 Paysage de Claude Lorrain; dtux Poules et Pigeons, par Oudercot; une Famille à table.
An 8, 1" nivôse. — Marillo ; Une Vieille femme et un vieux, par D.Téniers; une VieiUe femme par Rembrandt; 1 Paysage où il y a de petits animaux, par Paul Poter ; un Bœuf, architecture et urne, par Pynacker ; un par Ph. Wouwermans, Hommes et une charrette qui passent la colline ; un petit Saint Jérôme du Barroccio ; un Paysage et petite figure, par Ph. Champaigne ; un grand tableau d'Asselin, Sur le pont Rotto ; un grand Ruysdaél où il y a une barque chargée de vaches ; un Paysage et figurine du Poussin 7.012
Prêté à Bacciochi, outre les 500 francs du 10 vendémiaire, conforme à son reçu du 5 nivôse 500
Le 1 1. — Dépenses pour la première décade de nivôse pour fiacres, dépenses courantes 122 10
Pour aumônes ' ^
Pour la première quinzaine de gages à Michel. . . . 35
Pour des bonbons le 1er janvier jg
Pourétrennes . . . 48
Pour huit tableaux achetés chez celui qui me vendit Cuyp, c'est-à-dire un de Poules et coqs qu'on dit de
Cuyp ; un, Figures cuivrées par (d'occident) ; 1. Emaux d'Italie, un. Boutique de cordonnier, par *♦* ; trois, Bouts et Boudewyns ; une Crucifixion par ***, peint sur cuivre doré ; autre une Guirlande de fleurs, par **♦ . 668
Pour deux petits Michaud 120
Pour compléter la somme de 1 .200 francs due pour la
restauration de mes tableaux, donné à Sablet 624
Pour la deuxième quinzaine à Michel 36
Le 21. — Dépenses pour la deuxième décade de nivôse, fiacre, cirage, chandelle, port de lettres 90
Le citoyen Le Caillou, demeurant sur la place du Pont-Saint-Michel, n° 5, m'a vendu les tableaux suivants : deux petites marines de Duhem ; quatre petits Charlet, Conversations familières ; une Petite Muselle, de Cuyp ; Petit BouUongue, un Paysage flamand, un Paysan qui se baigne dans la rivière, de Téniers ; une copie du Martyre de saint Pierre, par le Guide ; un petit Machy, architecture ; un grand Machy, Vue de Versailles ; un Foucher, copie de Vernet ; un du même, copie d'Asselyn ; un du même, copie de Vien ; un Michel-Ange des Batailles, Caravanes ; un Ecce Home d'Albert Durer ; un Biscaye, Sainte- Famille ; deux Covembroc, Pont-Neuf ; un petit Bexor, deux tableaux allemands, Conversations familières ; 1 Voluy ; deux De Marnes, Animaux ; 1 Omiganite du Clavessin ; Animaux ; un Antoni anine. Animaux ; un Pynaker, Cascade ; un Bamboccio, Ruines, animaux, femme, etc. ; un Lingelbach, Marine ; deux Paysages de Gaspard Poussin ; un Stella, Présents d'Agaz ; neuf tableaux de Lantara ; sept dessins du même ; un de Stella, Jésus- Christ et la Vierge en regard ; Mola, Saint Bernard ; deux Vanderveld, Animaux ; deux petits Lauterbourg ; un petit Wynauts, Paysage ; un Ecce homme du Carrache ; un Le Brun, Assomption ; un David Richard, Chirurgien ; un Le Brun, Cuisine ; un Murillo, Un enfant qui rit ; un petit portrait inconnu ; un Michaud, Grand chemin, figures et animaux ; Kalf, Fruit et cochons ; deux petits Bout et Boudewins ; un Both d'Italie ; un petit Philippe Wouwermans ; un idem. Maréchal ferrant ; un Carie du Jardin, Poelenburg, Danse ; un Téniers, Misère de la Guerre ; deux idem. Fumeurs ; un idem. Gageure de curé ; deux idem. Postiches d'après Rubens ; un idem, Jardinier à la brouette ; un idem, grand Paysage; un Bourdon, Descente de Croix; un La Fosse, esquisse, Descente de Croix ; un Matin, Siège de Namur ;
un Vander Meulen ; un Venvitalli, Vue de Paris ; un Van Dyck, Christ ; un Baptiste de Champaigne, Moyse ; en petit ovale ; un paravent avec les Quatre saisons de Watteau pour 2.000 livres, et une tabatière d'or,
celle-ci évaluée 600 ; en numéraire 20.606
Deux sacs de nuit 15
Pluviôse, 5. — Dépenses de la dernière décade de Pluviôse pour fiacre, prêt de 18 francs, perdu aux cartes 48 francs, port de lettres 106 16
Pour le voyage à Mortfontaine pour le mariage de
M»e Murât, célébré le 30 nivôse lOO
Perdu au jeu à Mortfontaine 164
Le 5, prêté au C. Pietri (nota que j'ai reçu de Joseph
72francs) 506 6
Pour présent à Jérôme, une montre en or 120
Deux paires de bottes longues faites par l'allemand . 66
Chez la marchande libraire, rue du Coq, à droite en allant au Louvre, j'ai acheté en 45 vol. in-quarto, la Grande Histoire d*une Compagnie d* Hommes de Lettres,
traduite de l'anglais, reliures en , plus le traité de
Duhamel en 2 vol. in-4o ; De la Coupe des bois, plus la Culture des chênes, un vol. in-S» ; plus 4 in-80. Traité d'Iconologie ou des emblèmes, par Gravelot et Cochln, plus V Encyclopédie par ordre de matières, in-40 jusqu'à • la 48« livraison, moins un volume des planches de l'histoire naturelle 606
J'ai acheté en outre chez Ph. Agasse, rue des Poitevins, la continuation de la dite Encyclopédie, depuis la 48« livraison jusqu'à la 66« inclusivement, plus un volume des planches de l'histoire naturelle qui manquait au premier achat, plus un vol in-4o indépendant de V Encyclopédie, intitulé Tables chronologiques de
JohnBlair 706 19
Présent à M°»e Murât, garniture de coraux 500
Payé au tailleur Carreaux, pour un habit et une culotte de drap de Louvlers, couleur de prusse, 1" qualité, 2 aunes H à 40 livres l'aune 100
Doublure et garniture 12
Boutons 4 10
Velours du collet 5
Façon de l'habit et de la culotte 15
Pour une paire culotte de Casimir noir, une
aune 1/4 à 17 francs l'aune 21 5
Garniture et boutons 3
Façon 3
Pour le devant d'un gilet de velours satin . 18
Façon J
Pour doublures, poches et boutons .... 7 10
Dépenses de la première décade de pluviôse, fiacre,
poste • • . ". o iSv\
A la date du 23 nivôse, prête à Souiris -^.uw
Pour l'épingle avec une pierre à trois couleurs. ... 192
Le 17 pluviôse, payé à Michel tout le mois courant, licencié le 26 pluviôse ''^
Pour copier la gravure de Congé du portrait de Bonaparte, donné à Masséna, au C. Vivier 100
Payé au citoyen Simon, doreur, pour des cadres et autres objets pour ma galerie 225
Le 21. — Dépenses de la deuxième décade de pluviôse en fiacres, port de lettres, blanchissage, théâtre,
restaurateur, tabac, bougie 152 2
Le 25, payé au C. Darras pour un billet de la loterie des
12 millions, no 30.059 303 12
1er ventôse. — Dépenses de la troisième décade de pluviôse, pour le blanchissage, fiacres, dîners et petites
dépenses • ^^
Le 3 ventôse, à Michel, acompte de ce mois 36
Pour un pied de France, mesure en ivoire 6
Le 11, dépenses de la première décade de ventôse, fiacres, théâtre, deux voies de bois, pommade, pâte d'amandes, vinaigre pour la barbe, papier, plumes, port de lettres 145 10
La Vie de César Borgia, dit le duc de Valentinois, de TomasoTomasi; 1 vol. in-12 14
Le citoyen Montigneul m'a vendu sept tableaux, c'est-à-dire : Paris qui donne la pomme à Vénus, par Perrin del Vega ; un Kalf de plus de deux pieds de long ; une Tartouillade de Joseph Vernet, faite en Italie, représentant une vallée avec bâtisse au milieu ; l'Aftaque des voleurs, grand Berchem, celui qui appartenait au cabinet de M. Van Hesleuter d'Amsterdam.
Un grand Claude Lorrain avec animaux, figures, des Eaux, dont Sablet a jugé de couper le terrain pour le mettre en harmonie ; la Petite forêt de Paul Poter ; Bœu/, du même, pour 2.000
Le petit marchand de tableaux, qui reste dans la petite rue sur la place des Victoires, m'a vendu deux tableaux, l'un de Cuyp, Clair de lune avec bestiaux et
ÎÏA
hommes qui sont au feu ; l'autre, petit Joseph Vernct, Port d'une ville, bateau, hommes, femmes, vaisseaux à trois mâts amarrés au quai 1.300
Le citoyen ♦* ,marchand de tableaux, qui loge dans la rue des Arcis, vis-à-vis Saint-Jacques la Boucherie, m'a vendu le beau Saint Sébastien que Carie Vanloo avait vendu au duc d'Orléans pour 30.000 francs, par le Guide, plus un effet de lumière, Eglise, de Peeter Neeffs ,200
Un réfugié napolitain m'a vendu trois camées dont un représentant la tête d'Hercule, l'autre . . ., estimés par le célèbre Visconti 4gQ
Office ancien peint à la main avec figures et vignettes 10
A Michel, pour le reste de ventôse 36
Pour aumône * 15
Le 21. — Dépenses pour la deuxième décade de ventôse pour fiacre, cirage, poudre, théâtre, ancien compte du tailleur de Joseph gp
Présent à Joseph de quatre girandoles pour table, pour cheminée, deux flambeaux d'étude, quatre bronzes pour soutenir les papiers V . . . . 1.400
Pour aumône .*.... 10
Dépenses pour la troisième décade de ventôse, pour fiacre, tabac, poudre, blanchissage, vinaigre, une voie de bois, transport de mes effets de la maison de Joseph
à la maison du Mont-Blanc, no 1, bougies, chandelles. . 91 18
Le citoyen Vincent Lombard m'a vendu sa maison du Mont-Blanc, n> 1, le 25 ; le 26 au soir, j'y ai été coucher. Christine a fait une fausse couche, le 29 à quatre heures après-midi, d'une fille de six mois environ (1).
Trois aunes de mousseline pour faire une robe à Charlotte, ma petite nièce 42
Pour les premiers quinze jours de Germinal à Michel ; 3g
Payé à Nicolas Clary, ce 4 germinal, traite de Rabieu, pour 9 mois de loyer de sept caisses de tableaux
et voitures, 336 francs 340
Pour aumône 59
A Jérôme, mon neveu, pour payer le louage de son cabriolet |g
(1). Femme de Lucien Bonaparte.
Dépenses de la première décade de Germinal pour bois, fiacre, déjeuners, dîners au restaurateur, théâtre, port de lettres 94 5
Réparation de ma montre à répétition à Roy, horloger, Galerie Egalité, n" 88, ci-devant 68 54
Le 15 germinal, j'ai congédié Michel, je lui ai donné-. 10
Le même jour ♦**,est entré à mon service à 72 fr. par mois pour tout entretien et gage, mais à 30 fr. lorsque je le nourrirai, sans vin et blanchissage ; donné
acompte.
Dépenses de la deuxième décade de Germinal pour fiacre, une voie de bois, vinaigre, cirage, port de lettres, chandelle, limonade et autres 89 2
Dépenses de la troisième décade de germinal pour fiacre, dîners au restaurateur, déjeuner, bains, port de lettres ^"^^ 8
Floréal, U. — Dépenses de la première décade de floréal, fiacre, une voie de bois 78 3
Dépenses de la deuxième décade de floréal, fiacre, restaurateur 25 7
Dépenses de la troisième décade de floréal, fiacre . . 44
Le 24, à 8 heures et demie du matin, en floréal, Christine Eléonore Boyer, de Saint-Maximin en Provence, femme de mon neveu Lucien Bonaparte, est morte ; pour le deuil, fait une paire de culottes et veste de drap ^
Prairial, 11. — Dépenses de la première décade de prairial, théâtre, fiacre, bain . 53 8
Plus, le 10 de la sus dite décade, à des pauvres ... 6
Pour aumône ^^
Plus, à Jean Dominique Costa, qui est au prytanée . 20
Dépenses de la deuxième décade de prairial, fiacre,
bains, théâtre, jeu, poste, aumône 59 19
/d^m de la troisième décade, idem 82
Pour aumône 32
Dépenses faites pour la maison que j'ai achetée à Paris, rue du Mont-Blanc, n» 1 , au coin de là rue Saint- Lazare, Division du Mont-Blanc, du citoyen Lombard, le 25 ventôse an VIII.
Le prix de la maison par contrat est de 80.000 fr., payables après les lettres de ratification, sur lesquels j'ai déjà escompté 1.200 francs, loyer de six mois des dépendances de la maison .
J'ai remis au C. Monnot, mon notaire, pour les premiers frais de la vente que je dois supporter 5.000
SV
Outre la somme principale ci-dessus, je dois payer au C. Lombard, 10.000 francs pour les glaces qui se trouvaient à la manufacture et dans la maison ; je lui
al avancé ^-^^
Plus, fait remettre par M. Monnot 5-375
Plus, pour retirer de la manufacture les dites glaces,
sur les dits 10.000 francs 3.125
Plus, autres glaces fournies par le C. Juillot, mon
tapissier, et posé les susdites 2.647
Plus au susdit tapissier pour les fournitures et façons de l'appartement de ma sœur, 14.271 francs, dont, jusqu'à aujourd'hui, ma sœur ne m'a remis en acompte
que 12.000 francs ; ainsr déboursé par moi . .... . . 2.271
Plus, au même, pour mon appartement du premier et
celui de Louis et autres 8.129
Plus deux comptes dudit tapissier pour mon premier.
Plus au serrurier le C. Maury 2.300
Au doreur des bronzes Meideck 90
Au chaudronnier Grollard pour batterie de cuisine . 1 . 686
Au marbrier Bocciard 200
Au plombier et fontainier Boudant 1.650
Au couvreur Colmel ^00
Au sculpteur Lecler 250
Au rocailleur Bernamont . 80
Aux vidangeurs Bricard 150 13
Au maçon Michaud ^60
Au peintre Simon ^'^^l
Au même, pour bordures 4.514
Au même, pour deux tableaux de Qreuze, l'un dit Us
Orphelins, Vautre une Tête 1.800
Au marchand de meubles, pour trois vases étrusques 216
A l'orfèvre Pignatelli, pour argenterie 2.195
Port de sept caisses de tableaux de Marseille .... 659
Un petit buste du général Bonaparte 42
Auxfrotteurs ^
Aux ouvriers, pourboires ^
A l'ébéniste Magnien, pour une toilette de femme en
bois jaune ^^
Au marchand de curiosités Doyen, pour deux candélabres sur colonne de brèche universelle de la valeur de 3 . 500
2 vases de granit grenat 300
2 coupes de jaune antique 1.000
Une grande lanterne pour la salie à manger 200
4 feux de différentes grandeurs ...... 100
Au C. Ravrio, pour 8 paires de flambeaux dorés, un 5.500
de bouillotte et un d'étude 566 5
Pour 24 aunes de toile pour deux paires de draps de
domestique ; à 2 fr. 8, et à 4 francs de façon 61 12
Grand secrétaire à cylindre 500
Commode de la chambre à coucher au premier ... 105
Deux grands vases d? granit égyptien 180
Deux feux dans les chambres du premier 120
Dix pièces de meuble doré en velours entaillé de soie
verte et blanche 320
Une commode qui est dans un cabinet au premier. . 120
Un fauteuil pour bureau en maroquin 25
Un bureau plat en marquetterie 120
Une table ronde à trois fins . 50
Une table de nuit à autel carré 30
Un petit guéridon marbre blanc en acajou ..... 38 Une commode de trois pieds marbre blanc et grillé. . 90 Un secrétaire dans l'appartement vers la rue Saint- Lazare 120
Une console avec tiroir dans le salon des tableaux . . 66
Deux jardinières en acajou avec grilles vertes. ... 85
Un bureau plat noir, avec dorures 26
Une table de nuit carrée à l'autel. 45
Une commode en acajou de 3 pieds Ht marbre Sainte
Anne. . 100
Une dite en laque, marbre blanc 150
Meuble vert en acajou, 2 fauteuils et 6 chaises, dans
ma bibliothèque au rez-de-chaussée 240
Meuble bleu en acajou, un canapé, deux fauteuils et
six chaises au premier 300
Six fauteuils en velours d'Utrecht gris 120
Une commode en bois jaune 250
Un secrétaire en bois jaune à écran 120
Meuble d'étoffe de soie Dauphin, un canapé, deux
bergères et quatre chaises bois blanc 150
Deux chaises en acajou et cuir noir 48
Deux petites chiffonnières en bois jaune et autre . . 120
Une commode de quatre pieds en acajou, marbre
blanc, dans le salon de mon appartement, au premier . 1 50
Deux pots à œil en noyer 30
Un bureau plat en acajou de 3 pieds H dans la bibliothèque 34
Un secrétaire à glace de 2 pieds H de large, en bois d'acajou dans un cabinet au rez-de-chaussée 288
Une tab'e à rev*»isi, ou quadrille, en acajou, dans mon appartemen' au premier 72
Une table octogone en acajou, avec tiroir ou videpoche jg
Frais de transport de différents objets 30
Le vitrier Fontenet 132
L'épinglierTou venin 192
Le rentoileur Bellot 1.800
Un tableau de Grimon, représentant une femme. . . 110 Un tableau de Claude Lorrain, le Soleil levé, qui fait pendant à un Afofm 3qq
Un tableau de Seghers, Une femme qui boit, une vieille, un petit J,Q
Une Afar/nf de Vanden Velde 2OO
Deux socles en marbre j2
Une table ronde en acajou plein, de six pieds de diamètre, pour la salle à manger 240
Une boîte à reversi 3
Un cabaret de tôle 43
Une chaise percée g
Deux commodes antiques ou armoires en Boulle avec leurs marbres jaunes pour contenir des objets d'histoire
naturelle 3QQ
Un meuble en acajou, composé de deux fauteuils et
six chaises, couvert de drap vert 230
Deux socles en marbre blanc 24
Payé à Leroudeil, entrepreneur de pavé, pour les
ouvrages faits dans la cour iqq
Au C. Duters, pour le pavé de la rue g
Au menuisier Bonami, pour son compte, réglé, payé
le 23 fructidor 3.246
Au même, pour les travaux faits chez Louis, persien-
nes, pour la rotonde.
Au couvreur pour la rotonde 132
Au papetier ggg
Au peintre de la coupole de la rotonde 335
AM. Simon, pour peindre la rotonde et le salon. . . 1.800 Au même pour ce que je lui devais.
A Meris, serrurier, pour deux autres comptes faits
depuis son premier mémoire
Messidor. — Dépenses faites pour la cuisine depuis le
11 floréal au 16 messidor pour ma moitié 40g 5
Pour le vin, blanchissage de linge de table, bougie
moitié * 27
Pour 40 poules 20
Service de terre de pipe, par moitié. ,.[... 93 lo
Cristaux et verrerie, par moitié 144
A M. Rollier, pour commission de salaison et huile pour ma moitié ^^
Transport de ces objets avec celui d'un tonneau de vm de Rota contenant bouteilles et un tonneau de Pacaret contenant . . . bouteilles dont M. Rollier nous a fait présent, par moitié 188 16
A la cuisinière, pour différents ustensiles de cuisine et cire et balais jg yg
Pour 300 bouteilles à 25 francs le 100, moitié. * 38
Pour 27 cruches à huile et bouchons 2I 15
Au jardinier, pour frais de plantation d'arbres, fumier et semences .• 204 12
Payé au même pour le trimestre d'automne pour le
jardm et la porte, à 225 francs par trimestre . ... 22510
Pour mes dépenses de la première décade de messidor 24 10
Pour la deuxième décade 3g ig
Pour aumône à une mère de famille. ....[.. 12 Pour 13 serviettes de table et une nappe damassée.
72 francs, par moitié og
Pour bols, 60 francs 30
Pour 31 serviettes et 4 nappes pour domestiques,
^^^^"cs 27 10
Pour 3 services de douze personnes, serviettes et nappes damassées, 78 francs 39
Pour sirop, sucre, café et blanchissage de serviettes pourmamoitié ' ,g g^
Compte de mon domestique. ......... 10 ig
Aujourd'hui 18 messidor, donné à mon domestique
depuis le 15 germinal que Drivon est entré chez moi. . 247 12 Nous partons ce soir, 19 messidor, pour les eaux de
vicny, je porte pour mes dépenses :
■jfk
ik
En lettres de change 2.025 6
En argent 856 6
Plus un billet de la caisse des comptes
courants 506 5
3.387 6 Fructidor. — Dépenses dans le voyage de Vichy ; parti le 19, à neuf heures du soir, en messidor an VIII. On me vola ma malle dans Paris.
Pour la moitié de la dépense de la route 776
A Vichy pour jeu. 50
Pour la perte des effets à mon domestique 100
Pour l'hôpital 33
Pour Tauberge, à raison de 5 francs pour moi et de
2 fr. 5 s. pour mon domestique, de 38 jours 281
Pour 15 bains, à raison de 15 s. pour les bains minéraux et de 1 frans d'eau douce, et étrennes 28
Plus, pour d'autres dépenses . 169
Pour avance à mon domestique sur ses gages, 64 fr., qui se montent, avec les avances déjà faites, à 311 fr. ;
je dis. ' 64
Nous sommes rentrés à Paris, le 2 fructidor, à 4 heures du matin ; ainsi mon voyage a coûté 1.501 francs. Dépenses pour ma moitié pour la cuisine, depuis le
14 messidor an VIII, fructidor inclusivement 86 7
Pour compte de groseilles, framb(jjses, abricots, cerises, pour ma moitié 25
Pour blanchissage et port de lettres jusqu'au 15
fructidor 26 14
Du 9 fructidor au 5 Complémentaire, à la cuisinière,
pour ma moitié 50
Pour bougie, sucre et blanchissage, pour ma moitié . 52 6
Pour deux paires de drap pour la cuisinière, pour
ma moitié 32 6
Pour mon blanchissage particulier, port de lettres et
autres petites dépenses et fiacres 300
A M. Juillot, pour les ouvrages et fournitures faites dans mon appartement au premier et où logeait
M. Rollier 2.500
Au même, dans l'appartement de Louis, reste de travaux et fournitures faites, lorsque j'étais aux Eaux .
Pour gratification à M. Sablet 3.000
Pour répinglier qui avait ôté le grillage aux sept
portes de la bibliothèque 12
Pour le vitrier (1). . 101
(1). Trois pages laissées en blanc.
Dépenses du 1»^ vendémiaire an IX à la fin de fructidor
Vendémiaire an IX. — Tableaux achetés après mon retour des eaux chez Henry : 1 Jordaens, Retour de la chasse de Diane ; 1 Van Mol ou Van Dyck, Mort de saint François ; 1 Jésus-Christ, par Rembrandt ; deux têtes de femme et d'homme, par le même ; 2 petites batailles, par Vander Meulen ; Murillo, Saint Jean-Baptiste ; 2 Veenix, l'un Paysan qui dort et son chien, l'autre, Marchande de choux ; 2 Loutherbourg, homme et femme en pied ; 1 Rubens, Enlèvement ; Cuyp, Cheval blanc ; 1 idem, Marine ; idem. Pécheur ; 1 David Téniers, Ermites ; 1 idem. Cuisine ; 1 Kalt, Marchand de légumes ; 1 Philippe Lauri ; 1 Van Dyck, Saint Martin, le petit tableau ; 1 Salvator Rosa, Tobie et l'ange ; 1 Ruysdafii, Paysage et homme qui coupe un arbre ; 2 idem les Eaux et Paysage ; 1 Dekker, Paysage et fabrique ; 1 Elève de Rembrandt, Portrait d'homme ; 1 C. D. M., Musicien avec un parasol ; 1 Simon Vouet, Mort d'Adonis ; 1 grand Portrait flamand rare. Ces trente et un tableaux achetés chez Henry, provenant de la vente du président Audri d'Orléans, m'ont coûté . . . 25.800
Chez Robert : 1 Intérieur d'Ostende ; Lairesse, Tableau historique ; 1 Van Miéris, Musique de paysans et chien ; 1 Van Miéris, Cléopâtre mourante ; 1 Kavery, Fleurs ; 1 Le Nain, Corps de garde hollandais ; 1 Asselyn, grand Paysage et animaux ; 1 Jules Romain, Espèce de sacrifice; 1 Philippe Champaigne, Songe de saint Joseph; Noël Coypel, Enlèvement d'Europe ; 1 Jordaens, Miracle de Lazare ; 1 Goltzius, Mort d'Abel ; Tilborgh, Famille flamande ; 1 Jean Steen, grand Tableau comique ; 1 Gérard Seghers, Sainte Famille. Ces treize tableaux 10.000
Vendémiaire an 9. — Chez Queilac : un Le Brun, Chasse de Méléagre ; une Annonciation, avec des anges, par Ph. Champaigne ; un idem, idem ; un idem, Souper d'Emmaûs ; 1 idem. Portrait du cardinal de Richelieu ; un Parrocel, Bataille ; 1 copie de la Bataille de Constantin, par Jules Romain ; 2 Casanova, Batailles du Prince de Candi ; un Dekker, une Famille flamande ; une Lutte de coqs, par Martin de Vos ; un Bamboche, Poules ; un David Richard. Ces quatorze tableaux 6.520
Chez M. Montolon, à la Monnaie : un Portrait de la mère de Rembrandt ; un Le Nain, Disciples d'Emmaûs; unicoltiloreni'me, Sainte Famille 1.012
If
Chez Amont, un Oeminiani. Tableau Mstorioue •
RomanelH, /rf^m ' j 200
Chez •♦•, sur le quai : un Oreuze. l'Offrande à
Chez Montigneul : un Poussin, Vénus et Adonis ; un Idem, Histoire de philosophe, il appartenait à la Chambre des Comptes ; un Vander Neer, Hiver ; un idem Clair de lune ; 1 Albert Durer, Couronnement d'épines • un Paul Potel, Paysage ; un Barthélémy Breenbere '
un Alexandre Véronèse, Cybèle 2 800
Chez Scherik : un Breughel, Songes ; un Âsselyn '
Paysage; 1 Cuyp, sur bois, Vayd^^urs / 344
Chez Duval, A la montagne Sainte-Geneviève • 1 U Guide, Mort d'Abel ; 1 Sainte Catherine avec la roue 732
Chez Sablet, : un Verschuuring, Combat qqq
Chez Brian : un Bourdon, Paysage 200
Chez Roux, place Dauphine : 1 Craesbtke, Dispute à
la porte d'un cabaret, ûécrit par ••* . 500
Chez Langlier : Un Fleurs avec grisaille, de Le Sueur 300
Chez Simon : un Moinaer, Combat de moines et de
paysans ; un Booz, maître de Téniers, Pythonisse aux
Enfers ; une Tête de Greuze ; deux Aniello Falconi
Napohtam, Batailles, de la vente du Président Audri •
un Albert Durer, Vierge et Enfant ' 1 500
Chez la veuve Bellisard : deux Hakkert, Paysage ; un Vander Neer, Patineurs ; un Jean Steen, grande Eglise protestante ; 2 Poter ; un Paul Brill avec figures du Carrache ; un Subleyras, Vénus et Endimion ; 1 dessin de Jules Romain ; un idem de ♦♦• ; idem de •♦• . . 5 OOO
Chez Votler : un Ruisdaël, Ecluse ; un Cuyp Deux vaches; un AnnibalCarracha, Christ au tombeau. ... 1.8OO Chez Jobert, à la Porte Saint-Martin : un Ruysdael
Paysage et ruines 400
Chez un perruquier, rue du Théâtre- Français, esquisse de Van Dyck, Bacc/tana/« 200
Chez des Touches: un Bartholomée Breenberg, Afort de saint Etienne ; un Paysage, manière de Carie dû Jardin ; un Jésus-Christ au tombeau, par Le Sueur ou
Chez Marte, un Gaspard Poussin, Paysage, fabrique ; un Bartholomée Breenberg, une copie d'Un sonse du Carrache 040
Chez Elle : un Natoire, ToileHe de Vénus : un Marchand de fruits et fleurs 500
Chez Berete : Poussin, Bacchanale ; un Le Sueur,
Tarquin et Lucrèce 624
Chez Duvalle : Le Sueur, Annonciation, sur cuivre ;
un Fleurs et grisaille 252
Chez M. Le Grand : un Bataille d'ivry d'Henry IV, par Jacob Brunel, donné au premier consul en présent. 144 Chez Simon, : un Jean Steen Enfants et un petit
médaillon de fleurs 424
A la vente de feu Claude Tolozan : un Vernet, Incendie d'un port, L900 fr. ; deux Gaspard Vitelli, Vue de l'arsenal de Naples et du Grand canal de Venise, 665 f r. ; un Gérard Lairesse, Histoire du petit Moïse, 760 fr. ; un le Bélisaire de David, 4.865 f r. ; avec les frais de vente . 8 . 464 A la vente Tronchin de Genève : Loth et ses filles, par
Jean Steen 358
Chez le beau-fils d'Anar, deux tableaux pendant de Vander Meulen, Louis XIV qui reçoit les clefs d'une
ville et une Bataille 600
Chez le frère de Le Grand : la Science par un Italien,
par Benvenuto ou par Perrin del Vaga 200
Chez Marte : quatre portraits représentant Calvin, Luther, Zwingle et MoHna, par Paris Bourdon, ils
étaient à 400
Chez Simon : Saint Sébastien au martyre, de Goltzius. 1 20
Deux petits dessins de Lantara 36
A la vente Robit : Repas du mauvais riche, par
Taddeo Zucchero 164
Ibidem : Orphée et Eurydice aux Enfers, par Rubens . 403 Idem : l'Adoration des Mages, de Rubens, acheté
fr. par Boisset
Chez Constantin : quatre dessins de Lantara, deux
grands et deux petits 500
Histoire d'idolâtrie dans le Désert par les Juifs, par
Cornélis de Harlem 200
Af us(c/ens meni/an/s, par Albert Durer ....... 100
Quatre dessins de Lantara, chez *** 500
Un grand dessin par Casanova d'animaux et bergers. 36 Deux intérieurs d'église par Morgen Steinen, chez le
Baron de Villers Allemand 1.400
1 Ciboire renversé, avec couteau, citron, olive, chez le
même ; . . . . 136
1 Claude Lorrain, Petit paysage avec animaux et
homme à cheval, chtz les mêmes 480
Vente Pailler et Coder : Tempête, clair de lune. Chez Duval 100
ii I
1 Femme avec enfant, par Adrien Van Ostadc, très fin 851
^Poules et poulets, par Houdverter 150
1 Meules de moulin, bâtisse, pavsa^e, pont-lèvis
nWére, par Vender Heidem [ j 759
Chez Simon, une petite Bataille de Bourguignon
La femme Collin, grande-rue Antoine, no 250, m'a vendu : 1 Christ couronné d'épines par un bourreau, par Michel-Ange du Caravache ; une esquisse du Déluge, par le Corrège ; une Adoration des bergers, par Carie Marutte : deux. Vœu d'Iphigéwe et VEau du Rocher
rfans/frf^5^r/, par le Poussin ouïe Tintoret 1 800
Chez Simon //^/in/V, par Porbus 144
Chez le même, Emmanuel de Witte, grand Intérieur d'^fii'^e ^
Chez Le Grand, un tableau représentant un apôtre
et un Christ mourant oio
A la vente de Constantin, le 4 frimaire an X, Ncts-
cher, Portrait chez ma*** g2g
Dépensé pour la cuisine depuis le 1« vendémiaire
jusqu au 17 brumaire, pour ma moitié ni 3
Pour voyage à Mortfontaine et au Plessis, lors delà
fête donnée aux Américains 137 10
Pour ma moitié du présent à la fille de M. Roilier '. . 54
Le 10 brumaire, pour un chapeau 24
Pour aumône 76
A une pauvre vieille 24
Perdu au jeu ! . . . 2OO
Thé^^tre, fiacres . , 350
Pour ma moitié du vin et transport de Perpignan . '. 185 Pour ma moitié du transport de Marseille du vin
donné par Madame Clary gg
Pour livres donnés aux petits Clary. ... 72
Pourpapier . . . 69 18
Pour garnir quatre encriers 28
Pour un habit gris, deux pantalons, quatre gilets de
flanelle 234
Chez M« Musmont, pour six cravates baptiste à 7 fr
Façon «
Trois mouchoirs façon madras à 6.15 . ...... 205
Douze serviettes unies * ] 3g
Façon ! . . . 3
9 aunes H de toile pour deux peignoirs à 3 fr. 5 . ! ! 29 12 Façon g
Pour dépenses de la cuisinière depuis le 17 brumaire
au 19 frimaire inclusivement, pour ma moitié 152 8
Pour transport des salaisons envoyées par Pietri . . 18
Pour le Moniteur i07
Pour la loterie 72
Perdu à la bouillotte 140
Pour payer le sabre de Jérôme, par ordre de Joseph. Copie de la carte géographique de Dalbe rentoilée. Le 22 frimaire, remis acompte de son salaire, en tout
je lui ai avancé 342 fr. 19 s 30
Dépenses de lettres, blanchissage 36
Pour la loterie du 25 frimaire 72
T Perte au jeu 80
Au C. Paroisse 400
A M. Monnot, pour faire l'enregistrement et autres dépenses de l'acte d'acquisition des biens Tscharner-
Raquine, à Ajaccio 287
Du 19 frimaire jusqu'au 7 germinal, pour la moitié à
la cuisinière .-totalité 805. 19 402 19
Pour deux pots à eau avec leur écuelle en porcelaine, trois vases à fleurs, deux tasses à la reine avec couverde et soucoupe, deux chandeliers, une écuelle à
bouillon avec assiette et couvercle 716
Pour l'estampe de 95
Pour aumône 36
Pour loterie , 120
Pour fiacres 320
Pour port de lettres 140
Pour petite commission et blanchissage, poudre,
pommade 136
Perdu au jeu 300
Etrenne au cocher qui me conduisit à la Malmaison . 12
Au petit Dermide 12
Pour 168 lampions à 6 sols, pour la fête de la Paix,
le 30 ventôse, pour ma moitié 25 4
Au C. Bonamy qui a fait les triangles pour cette fête.
A la loterie 37
Plus à Drivon, lui bénéficiant de 52 fr. 12 s. qu'il dit m'avoir remis, aujourd'hui 7 germinal, il a reçu de moi
466 fr. ils 123 12
Plus pour jusqu'à la fin de la semaine, au 1 5 germinal 45 1 2
Une paire de bas blancs soie 11 10
Pour deux gilets de flanelle d'Angleterre 36
Pour un habit de pagnon noir, gilet et ailotte de sole, plus habit couleur obscure, culotte Casimir. . 300
rn
.-Oî'^^-..-
ri
Un chapeau
Au citoyen Jérôme Silvain, entre habit et argent * ' 150 Pour Tannée du Moniteur du 1»^ thermidor an IX au
1" thermidor an X .^
Pour aumônes * .' ' ^
Pour extraordinaires. ......[ ^
Dépenses pour Dominique Pietra Santa que j'ai fait venir d'Ajaccio et qui est nommé au Prytanée ; de Marseille à Paris, le voyage
Pour lui faire guérir la gale, au chirurgien .'.*'*' 624 Dépenses faites par Bracciani à Ajaccio. Dépenses faites par M. Rollier à Marseille Donné par Bracciani à sa mère. . ,00
Donné à Madame Drivon pour le port* de la mailedu petit et le fiacre
Pour petites dépenses de souliers, peignes " ' vi a
Pour gobelet et couvert d'argent. ...'.'"*' 70
Pour son équipage par Mme Musmont.
Dépenses faites en Corse par Bracciani.
Pour ses habits au tailleur du Prytanée. Pour ses dépenses journalières (1). . . ,, ,f.
Plus ses dépenses journalières ..." 30
Payé à Drivon pour quatre mois, jusqu'au 15 thermidor
Le Afomftfur jusqu'à l'an VIII inclusivement " 700
voM^M^'^'''^ ^^ ^^^^^^' ^^^ Giannone en italien; quatre
L'///s/(7/>fdeQuicciardini. /...., ^
Les Conférences ecclésiastiques de Duguet ; un vol.
La Maison Rustique; 3 wolin^o «?
Œuvres de Bosquet ; grand papier in-*ô. vingt vol.' en C"'rfauve * *^"
Histoire ecclésiastique de Fleury ; 37 vol. in-|o, riliés'. 1 20
Histoire de l'Eglise zalHcane ; vol. in-4c, reliés . fin
Pour cloches pour le jardin . . ' ' ' S
Au jeu ^
Payé Drivon jusqu'au 1« vendémiaire an IX*. * ' fin
Au jeu ■ • Jz.
(I). Cet enfant était le petit-neveu de la mère de Fesch oui veilla toujours sur lui ; il le plaça bientôt au petit sénHnairfde^A^Kn tTèe et la correspondance du cardinal avec le Jeune SereitvS.Wnf
Kiîï- "^^"^"^^"^ '^^^^^ ^-^^ exeîça"maet C^et
Aumône ^2
Une paire de bottes à l'anglaise. ......... 30
Trois paires de souliers.
Aujourd'hui, 23 vendémiaire an X, je me suis engagé avec le jeune Zerbi ; je lui donne 50 francs par mois pour l'entretenir à Paris, afin qu'il apprenne l'art de l'architecture, chez les CC. Fontaine et Perrier ; plus, je lui ai remis habit, pantalon, deux chemises, dix mouchoirs et pour dépenses extraordinaires 40
PlusàZerbi .*.*'.' 50
Six paires de bas de coton et chaussons ..... 99
Vie des peintres flamands, psiT }.B.Dtschdimp . . . 35
A Zerbi, je lui ai remis pour la pension de six mois, en
comptant du 15 brumaire an X ' ^^yç^
Remis à Zerbi j qqq
Pour le même à la lingère Musmont
Je paye au citoyen Versini 30 francs par mois pour faire ses études en droit ; j'ai convenu de lui donner cette pension le 1er frimaire an X, il a eu pour trois "^0*8 ^
Plus un vieil habit, pantalons, culottes, mouchoirs
argent pour réparation de l'habit ' 12
Plus pour trois mois, jusqu'au 1er prairial an X. . 90
Remis à la fin de germinal, pour dix-huit mois . . l 000 En frimaire an X.
Paire de bottes ^
Trois paires de souliers . ig
Voyage à Plessis Chamant 115
Perdu aux cartes . . 300
Envoyé à Braccini par Conti une pendule en vase an-
tique en présent om
Au même, une paire de flambeaux or moulu . . ! . 51 Caisse, emballage et transport , . . |g
A Mad. Clary une pendule, une paire de candélabres et chenets g-^
Au carrossier, pour réparation de la berline. . . . '. 2I6 U 14 germinal an 10, Christophe Cimbelli Romain est entré à mon service, à raison de trente francs par mois, en le nourrissant, et de 60 francs en ne le nourrissant pas, sans vin et sans blanchissage.
Arbres pour le jardin 73
Un chapeau à trois cornes (1) 36
(1). A la suite une page en blanc.
Tableaux et objets de curiosité depuis le !•' frimaire an X
Chez Simon, une Sainte famille ûe 120
Chez Marte, une Forge, signé Q. M. F. 1648 ; la Vierge allaitant son enfant, par Andréa Salaino ; Paysage où il y a la Vierge qui tient l'enfant Jésus sur ses genoux,
qui embrasse saint Jean, Leydon ' 5^
1 tableau de l'école de Léonard représentant la Sainte- FamiUe, le saint Joseph dur, chez le Rouge . . 24
Chez le même, 1 tableau. Sacrifice par Bertheler, flamand, maîtres de Lairesse ; 1 de Fleurs, de Vos ; 1 Danse, de Jean Steen ; Paysage de Glauber et Lairesse ; 2 Batailles claires de Salvator Rosa, en outre . . 6 . 000 Chez Le Grand, copie d'une Sainte-Famille, d'après
UTitien . 192
Le citoyen GIraud, sculpteur, m'a cédé le Premier pas de VEnfance, de Sablct, pour le prix qu'il avait
payéàRome 3000
Chez Le Rouge susdit, 5 petits tableaux de Vander Meulen, dont les deux ovales du cabinet de M. de Prenais , 1 le Jugement dernier de Tintoret ; 1 Vacherie, de Téniers ; Espagnol qui pince de la guitare et quatre
autres figures. Petit chien, tic g 50Q
Chez Marte : 2 tableaux, réplique de Van Dyck, Homme et Femme avec leurs enfants ; 1 beau Paysage en longueur de Bout et Boudewyns ; Tentation de Bethsabée, par A. W... ; 1 Silène, par Jacques Jordacns ; SataiUe, école de Cortone ; 1 Paysage avec deux tours sur une rivière, figures de ••• ; 1 Vue de Harlem, par Zog- s man ; Assomption de la Vierge, par Lucca Giordano • 1 la Vierge qui tient l'Enfant Jésus et qui apparaît à un
pèlerin et à une vieille femme 1.400
Chez U Fontaine ; 1 Tête de Grcuze pour donner à Louis gQQ
Chez Guillard : 2 Batailles de Lingelbach ;\ûêlÂsLTtin de Vos, Figures, fruits et animaux 1.500
Chez le même, les Trois Parques de Cornélis de Harlem onA
Chez le même, une Kermesse ^qq
Chez Votié, Enfant avec des petits chiens, par C. de Moor jjQ
Chez Marte : une Vierge dite aux Pèlerins, par le Corrège ; 1 Paysage de Bout et Boudewyns ; 1 Bethsabée au Bain ; 1 Silène attribué à Jordaens ; 2 Portraits, replique de Van Dyck ; 1 Bataille défaite de Darius, Ecole
du ♦♦♦ ; 1 V Assomption de la Vierge, de Luca Giordano ;
1 Paysage, manière de ♦** ; 1 Vue de Harlem, par •♦• . 1 . 400
Chez le C. Langlevln : 1 Martyre d'une sainte par Bernardino Luini ; \. le Départ d'Agar, esquisse de Jules Romain ; 1 la Charité humaine, par le Parmaïsan ; 1 Samson et Dalila, par André del Sarto ou par Daniel de Volterra, esquisse qui a souffert ; 1 Titon et l'Aurore, manière d'Annibal Carrache ; 1 Paysage orné de figures par Augustin Carrache ; 1 le Mariage de la Vierge, petit ovale par Louis Carrache et Jules Romain ; l'esquisse de l'Apothéose, par le Guerchin ; 1 esquisse d'Hercule et Anthée, par Le Guide ; 1 l'Assomption de la Vierge, par Lanfrane ; 1 par le même, un Philosophe qui réfléchit sur un livre ; 1 le Débarquement de la mère de Néron, par Simon de Pesaro ; en surcharge : (Le Poussin) ; 1 les Dames Israélites déposant leurs bijoux pour la formation du veau d'or, par le Tintoret ; 1 le Denier de César, par le Bacciccio ; Naissance de Jésus avec des anges portant les instruments de la Passion, par Murillo ; 1 le? Saintes femmes et saint Jean, par Albert Durer ; 1 Breughel d'Enfer ; 1 petite Annonciation par Jean de Saint- Jean ; 1 petit saint Jérôme sur cuivre par le Mution ; 1 Guerrier renversé, par Pietro de Cortone; 1 Flagellation, dessin de Buonarroti par le Vasari; 1 Diane et **♦, par le Liberi ; 1 première pensée de Claude Lorrain de son Matin ; 1 Paysage de Paul Brill
avec figures du Carrache 5.000
A la vente de Paillette et la Roche, la 1'® décade de pluviôse an X, acheté par le Rouge : Le Veenix, Femme
berger et chevaux, avec les iraiis en francs 5.217 4
Le lAetsu, le Chasseur qui dort, en irancs 12.361 25
Le Terburg, Femmes et deux hommes, en francs ... 2. 155 25 Par Simon:
L'//i ver, de Berchem, en francs 6.717 5
Jean Steen, où il s'est peint lui-même, en francs. . . 1.855 15 Philippe de Koningh, Vieux qui taille sa plume, en
francs 542 \^
3erck-Heyde, Vue de l'Hôtel Amsterdam, en francs . 383 75 Beerestraeten, Vue de l'Hôtel de Ville de Zutphen, en Francs 300
DeuxVanderMeulen, petites esquisses, francs. . . 257 25
Chez La Fontaine :
1 le Paysage de Paul Poter de la vente Rubit, fait dans sa jeunesse ; 1 Verschuuring, Kermesse, femmes, hommes à cheval et fabrique de genre ; 1 *** ou Cuyp,
Chasseur et chiens ; 1 Halte de militaires ou chasseurs,
par Vander Meulen 3.000
Chez le C. Devalle, dix-sept tableaux : 1 du Titien, Paysage et Pan et Sirènes ; 1 Annonce aux bergers, par Rembrandt ; 1 Christ porté au tombeau par Joseph, par ••♦ ; Sainte-Famille, par *♦* ; 1 Paysage de Rubens ; autre Paysage octogone, par Paul Brill ; autre joli Paysage de Lantara, avec figures de Vernct ; 1 Sainte-Famille et sainte Catherine, de Rosselli ; 1 Saint François en prière avec ange qui joue du violon, par Carrache ou Vannius ; 1 copie de la Sainte-Famille de Raphaël, de sa Vierge à mains jointes ; 1 Jésus crucifié, par le Barroccio ; 1 Paysage fin, par ♦♦* ; 1 VEnfant Jésus qui dort, par l'Albane ; 1 Sainte-Famille avec Jésus qui tient la croix, par Pierre de Cortone ; 1 Cir» concision, par Jacob de Ponte ou Hassan ; 1 Saint Pierre délivré des prisons, par ♦** ; I Adoration des ^CT-gers, par •♦♦. En tout dix-sept tableaux 2.600
Chez la Neulle : Diane de Poitiers sous la figure de la nymphe de Fontainebleau, par Maître Roux ou par •♦• ; 1 Mendiant qui se regarde au miroir, par Salvator Rosa ;
1 VAnge tenant le saint Suaire par le Pontonno ; deux tableaux de Cuyp, Figures et Chiens qui chassent etpaysage 2.500
Chez Benter : 1 Christ expirant sur la croix et la Madeleine, par Carrel du Jardin, ou par ♦♦♦ ; 1 Etude achevée du flagellé de Michel-Ange 400
Chez Vothier : trois tableaux 1 Tête, du Titien ; 1 grand tableau représentant Tobie, par ♦*• ; 1 tableau du plafond des Carraches . 500
A l'Hôtel Choiseul, rue Grange-Batelière : 1 tableau de Raphaël Shinx 3.600
1 la Toilette de Vénus, par Frank Fleris ; 1 VEnfant Jésus et saint Jean, par Pompeo Battoni ; 3 Albert Durer, Pendants ; 1 petit tableau de dévotion par Simon du Paparo 1.169
Chez Haquin, grand tableau d'animaux morts, par . 300
Chez Baudoin, Hôtel de Choiseul : 2 Berchem, Paysage, Figures d'animaux ; 1 Bonaventure Peters, Marine ; 1 Kermesse paysage, Vue de Rome et chevet du Capitole, par Lingelbach, en hauteur ; 1 copie d'André Salario ; Jean Steen, Chirurgien qui va faire une saignée au pied d'une femme ; 1 effet de trois lumières de nuit ;
Ecole de Qirardon ; 1 Van dem Berghem, paysage, Berger, animaux ; 1 Rachel Ruys, peinte par elle-même 1 Jean et André Both, paysage, Figure et animaux, . . 3.11810
Chez Montigneul, Adoration des Bergers, par le Giorgione, copie du « Jugement dernier » de Michel-Ange Buenarroti ; 1 petit Jacques Bassan, Effet de nuit . . . 2 .000
Chez Langlier : 1 VAnge qui chasse Adam et Eve du Paradis, petit tableau par le Joseppin, avec guirlande de fleurs par Greuze ; 1 petite Sainte-Famille d'Holbein ; 1 Réunion de muses, des Piérides et des dieux,
par
La Paix et la Justice, par Daniel de Volterra ; 1, le Martyre de saint Etienne, ancienne école, peut-être de Jules Romain ; 1 portrait û* Antonio Moro, par le Domi-
niquin 1.150
Chez le même, la Cène de Léonard de Vinci ; un petit tableau, Sainte-Famille et différents saints, par Louis
Carrache 1.8OO
la Tflran/e//tf de Sablet 6.000
Au même, pour réparation des tableaux 2.000
A Bettot, pour rentoilage 900
A Simon, pour bordures en trois lois 4.000
Chez Berthier, pour le dernier marché de vingt-sept
tableaux 7. 000
Chez Le Grand, une Tête et un Paysage de Bartholo-
méoBreenberg 800
Chez Deval, quatorze tableaux • 2 petits Lantara ; 1 Paysage de *♦* ; 1 Fête de la Saint-Martin et Cocagne, de Pierre Breughel le Vieux ; 1 le Serpent d'airain, par le Mola ; 1 petit tableau de Salviati ; 1 Femme, par Vender Heiden ou Paul Poter ; 1 copie du Carlo de Moor ; 1 Fruits de Dehem ; 1 Paysage de Poussin ou de Bourdon ; 1 Vierge et enfant, italiens ; 1 Mort d'Abel, par Loui« Carrache ; 1 Visitation, Repos de Diane, par Cuyp ; 1 le Temps qui découvre la vertu, grand tableau . 2 . 350 A la vente de la Veuve Martin, rue Guénégaud (1) :
Dépenses en partant de Paris
1« germinal an X, floréal. — A Christophe Cento
pour son salaire loo
A Bàcciochi Ignace, pour avances fournies 1.500
Au tailleur Garraud, habit de drap noir, une aune 3/4 à 44 francs l'aune, un habit de drap bleu barbeau à
1) Le reste manque : suivent quatre pages et demie blanches
51 francs ; la façon à 12 francs sans les doublures et les boutons ; le drap d'une redingote, deux aunes y, à 46 francs l'aune, la façon à 1 1 francs, deux robes de chambre de piqué, 9 aunes >i à 10 francs l'aune, façon à 1 1 francs l'une.
Pour trois paires de culottes de drap de soie, 5 aunes et demie à 14 francs ; façon, 15 francs les trois paires, une paire de culottes de Casimir, une aune un quart à 18 francs, façon 5 francs ; soit pour deux gilets, 20 francs, façon, 8 francs les deux ; les caleçons à 25 sols de
façon; le tout payé jusqu'à ce jour 3 floréal 705
A N. Clary, pour remisage de ma voiture à son sellier
et pour des dépenses faites par Haslawer 3*55
Chez Julie Fline, linpère, un service de table, une
nappe et 24 serviettes damassées 420
F. H., tdem 420
/rf£m de 36 couverts * .' gQO
/(/^m de 48 couverts goo
-OÔ -
CHEZ MADAME MUSMONT LINGÈRE
2 paires draps frise par 16 aunes, à 10 fr. font la paire
160fr 320
Façon q
4 paires dites Courtrai par 24 aunes à 6 fr. 5, la paire
Façon des quatre paires à coutures rebattues à 5 fr. . . 20 13 paires toile de Gand par 15 aunes 3/4 à 8 fr. 10
Ï33fr.l7d.6 1.74076
Façon à 3 f r. . . 39
10 paires dites n» 3, toile Gand par 14 aunes à 4,10 — 6*3 630
Façon des dites à 2 fr. 15 27 10
10 paires dites n^ 2 toile cretonne à 3 fr. 10 font 42. '. . 420
Façon des dites 25
10 paires dites n^ 1 cretonne pour 10 aunes à 2 fr. 18
font29fr 290
Façon à 2 * 20
6 douzaines d'essuie-mains de ma'tre à 5 fr. 10 pièce, la
douz. 66 39g
Façon des dites à 3 fr * \s
12 douzaines essuie-mains d'office à 30 fr. la douz. . . 360
Façon des dites à 3 fr 35
1 2 douzaines serviettes d'office à 36 fr. la douzaine. . . 432
Façon des dites à 3 fr 35
12 tabliers de valets de chambre à 13 aunes 1/2 à 3 fr. . 40 10
Façon à 12 fr. pièce 74
Rubans des dits à 6 s. par tablier , , 3 12
(1). L'inventaire qui suit est écrit d'une autre main ; Fesch ne reprendra la plume qu'au moment de son départ pour Lyon.
16 douzaines serviettes 30/00 à 4 fr. 10, la douzaine fait
54fr 864
Façon des dites à 3 fr 48
14 douzaines serviettes 36/00 à 6 fr. 19 la douzaine : 78. 1 .092
Façon à 3 fr 42
1 service damassé de 25 serviettes et la nappe 590
Façon du dit 7
Un service dit 559
Façon du dit 7
1 nappe ouvrée 9/4. . . Saunes 1 Dite . 4 aunes 1/2
1 2 aunes 1/2 à 20 fr. l'aune Façon des deux nappes à 20 s
2 nappes ouvrées 7/4 à 3 aunes 2/3 . 7 aunes 1 /3 1 dite de 2 aunes 1/6 2aunesl/6.
3 dites à 3 aunes 9 aunes
18 aunes 5/6 à 14.
Façon des 6 nappes à 15 s
18 taies d'oreiller, 27 aunes de toile Courtrai à 9 fr. . .
Façon 1 fr. 5 s
Ganses à 10 s. par taie
12 taies d'oreillers garnies, 18 aunes, toile grise à 1 1 fr. .
10 aunes >^ mousseline brodée pour les garnitures à 12 fr.
11 festons par taie font 132 aunes à8 s
Façon des taies à 2 fr. 10
Ganses à 10 par taie
9aunesy, cretonne 4/4 pour caleçons à 6 fr. 10 . . . .
24 mouchoirs des Indes à 8 fr
Façon des dits à 8 s
36 aunes toile de Hollande pour 48 mouchoirs à 1 1 fr. l'aune
Façons des dits à 8 s
32 aunes de baptiste pour 48 mouchoirs à 9 fr. l'aune. . Façons des dits à 18 s
12 paires de draps no 1 par 10 aunes à 2 fr. 18 s. font la paire 29 fr. 12s
Façon des dits à 2 fr. la paire *
42 aunes cretonne 3/4 pour 12 nappes d'office, dont 4 à
3 aunes, 4 à 3 aunes 1 /2, 4 à 4 aunes, à 5 fr. 5 l'aune . . .
Façon des dites nappes à 10 s. chaque
Compte ancien an IX
9aunes3/8futaineà4fr. 10 s
6 aunes toile pour caleçons à 4 fr. 10 27
47 aunes toile pour 3 paires de draps à 8 fr. 10 399 10
Façons des 3 paires draps à 3 fr 9
Au cordonnier deux paires de bottes 60 )
Plus trois paires de souliers \s \ ^^
Chez le Cit. Noël Six lampes de bureau sur leurs flambeaux dorés, garnies de leurs réflecteurs, fond bleu, peintes en figures camées et fond vert peintes de même à 70 fr. pièce . 420
Une paire de lampes doubles, fond bleu peintes, un ornement poli d'or sur leurs bras dorés, garnies de leurs
gazes 100
Deux paires de lampes, dont une fond bleu et l'autre fond vert, peintes en figures camées sur leurs bras dorés,
garnies de leurs gazes à 90 fr. la paire I8O
Six lampes cylindriques appliques à 33 f r. la paire . . 99
12 douzaines de mèches à 20 s. la douzaine 12
48 cheminées de verre de rechange à 10 s. la pièce . . 24
12 godets de rechange à 10 s 6
Un plateau de service 5
Une burette à l'huile 3
Pour l'emballage et cordage de deux 12
Porcelaine chez Darte frères, rue Charonne, près la Barrière, à l'Entrepôt au palais l'Egalité, n° 34 et 35.
72 assiettes à fond bleu au grand feu, médaillon de paysage colorié, décoration riche en or.
16 compotiers de différentes formes, quatre par quatre. 2 sucriers de table.
2 confituriers idem.
2 jattes à fraises.
2 seaux à liqueurs.
2 glacières forme de vase.
4 corbeilles et plateau.
1 grand bol à punch.
Autres services de dessert
72 assiettes dessert à bande bleue, bordure losange. 1 6 compotiers, différentes formes, quatre par quatre.
2 sucriers de table idem.
2 confituriers idem.
2 jattes à fraises.
2 seaux à liqueurs.
2 glacières, forme de vases.
4 corbeilles et plateau.
'th
lt
1 grand bol à punch.
1 service à café de douze tasses et soucoupes avec la théière, le sucrier et le pot à crème et le bol, à ton bleu, paysage or.
1 service à café de dix-huit tasses et soucoupes avec la théière, le sucrier, le pot à crème et le bol, à ton écaille, décoration en or.
1 service à café et à thé composé de dix-huit paires de tasses à café, dix-huit paires de tasses à thé avec la théière, le sucrier, le pot à crème et son bol.
1 déjeuner de quatre tasses et soucoupes avec la théière, le sucrier, le pot à crème avec le plateau en ovale, à cartel de figures coloriées, décoration en or et les tasses fond en or.
1 déjeuner à couronne de roses jaunes dont un fond d'or.
1 déjeuner idem à couronne de fleurs coloriées, dans un fond de tableau.
2 encriers, un fond écaille et un fond bleu, décoration.
1 pot à l'eau avec sa cuvette, fond bleu au grand feu, cartel de figures coloriées, décoration en or.
42 assiettes pour dessert avec ornement et figures . . 2 . 100 4 verrières assorties avec deux services de dessert susdits qui seront envoyés à la fin de thermidor an dix . 600
Service de porcelaine blanc et or avec un écusson la lettre F.
2 sucriers de table à 18 fr 36
6 douzaines assiettes de dessert, 54 f r. la douzaine . . 324
6 compotiers dont 4 ovales et 2 ronds, 7 fr 42
2 jattes à fraises, 15 fr 30
2 corbeilles à fruits, 50 fr 100
12 tasses à café, 5 fr 60
1 sucrier 10
1 pot à l'eau avec sa cuvette, 50 fr 50
2 vases de nuit, 15 fr 30
4 seaux à bouteilles, 34 fr 136
4 verrières à 60 fr 240
15 douzaines assiettes plates à 54 fr. la douzaine . . . 810
4 douzaines /rfem à soupe, 54 fr 216
2 grandes soupières ovales, 80 fr 160
2 grands plats ronds pour bouilli de 14 pouces. ... 48
4platscarréshors-d'œuvfeà 15fr 60
2 beurrières ovales sur plateau, 22 fr 44
2 raviers, 9fr 18
8 plats d'entrée à 15 fr 120
8 plats d'entremets à 12 fr 96
4 plats ovales de 4 pouces moyens à 15 fr 60
2 plats ovales de relevé de 16 pouces, 36 fr 72
2 saucières et plateaux de nouvelle forme, 24 fr. . . 48
36 pots à crème, 3 fr ^^
36 coquetiers, 1 fr. 5 s 45
2 guéridons pour les pots à crème, 30 fr 60
2 jattes à olives, 9 fr 18
2 confituriers à 20 fr 40
Plus pour emballage et sceau de douane 71
Le citoyen Darte susdit s'oblige de payer la casse en renvoyant les tessons cassés qu'il remplacerait.
Porcelaine commandée à la Manufacture de Sèvres. A expédier à la
moitié de Fructidor,
2 soupières rondes, 85 fr 170
15 douzaines assiettes, 60 fr 900
4 zd^m à soupe, 60 fr 240
4platsd'entrée, Upouces, 13fr.50s 54
4platsd'entremets, 10 pouces, 11 fr 44
2 plats ronds de relevé, 13 pouces, première
grandeur, 19 fr 38
2 plats ronds, deuxième grandeur, 12 pouces,
17fr 34
4 idem ovales, première grandeur, 18 pouces,
50fr -200
4 idem ovales, deuxième grandeur, 14 pouces,
25fr 100
2 saladiers à coupe, 27 fr 54
6 douzaines pots à glaces, 34 fr 324
6 paires de grandes tasses à déjeuner, 6 fr. . . 36
1 pot à l'eau 53
2 vases de nuit ronds, 14 fr 28
Note des Effets contenus dans les cinq malles.
Malle no /.
25 paires de draps.
12 douzaines d'essuie mains d'office.
25 serviettes damassées et une nappe à grandes raies.
26 serviettes idem et une nappe mille fleurs.
Malle n"^ II.
2 paires de draps du n^ 2.
8 nappes ouvrées neuves de différentes grandeurs. 30 douzaines serviettes ouvrées assorties aux nappes.
vU
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Malle no m.
8 paires de draps du no 2.
2 idem du no 1 .
1 drap pour enveloppe du no 1.
1 1 paires draps du no 3.
12 nappes d'office.
12 tabliers de valet de chambre.
7 douzaines serviettes d'office.
1 paire de petits rideaux de mousseline.
Malle no IV.
16 paires de draps de maître, depuis 1 jusqu'à 1 ».
3 paires idem, depuis no 17, 18 et 19.
1 drap du no 1.
5 douzaines serviettes d'office.
18 têtes d'oreiller garnies.
4 dites en baptiste garnies.
7 douzaines de serviettes de maître pour toilette.
Malle no V.
4 paires de draps en courtrai du n" 5.
2 paires draps en frise du no 5.
24 serviettes, une nappe et napperon bouton de rose. 48 serviettes, une grande nappe à grand dessin 36 serviettes, une nappe, autre grand dessin. 20 paires de caleçons.
4 douzaines cravates de baptiste.
4 douzaines mouchoirs blancs de poche.
4 douzaines de mouchoirs de poche des Indes.
8 gilets de flanelle à nankin.
3 caleçons de flanelle.
1 robe et pantalon de molleton blanc.
I robe de chambre et pantalon de bazin. 3 paires de bottes.
3 paires souliers.
Chez Ravrio, au Lion d'Or, Rue de la Ferronnerie, à Paris. 4 paires de flambeaux achetés il y a dix-huit mois.
1 flambeau à deux branches avec son chaperon pour Etude, acheté idem.
2 paires grands flambeaux et girandoles à trois branches et lumières, autels et coupes or mat et vert antique 1.600
1 paire de flambeaux à guirlande et à figure, or mat et
vert antique . 153
1 paire /(/em à têtes et griffes I68
1 paire idem à hibous ^^
1 paire Idem à figure et palmettes 180
1 paire /dcm à pilastres et colonnes, tout dorés or mat . . 180
1 paire idem à pilastres et pieds carrés 175
1 paire /dem à griffes de Lion et trépied 168
1 paire idem à balustre et palmettes 168
2 flambeaux à éteignoirs mécaniques or mat et vert antique à 120fr 240
Caisse, encaissement et emballage en toile et paille. ... 36 Pour nettoyer et rebrunir 4 paires de flambeaux et flambeaux de bureau or moulu 15
Chez Halley
6carafesàglace, bouchons, 13 fr 78
24 Idem à eau, taillées, bouchons, 6 fr. 10 s 108
12 Idem à vin et liqueurs, 4 fr. 10 s 54
6 carafes à liqueurs, 4 fr 24
8 carafes à l'espagnol, grande taille, 7 fr. 56
8 idem plus petites, à 4 fr 32
2 huiliers en ébène, 45 fr 90
72 verres à vin de Champagne, 2 fr 144
72 /dem forme ordinaire, 1 fr. 10 s 108
1 44 verres à vin de Bordeaux, 1 fr. 5 s 180
72 /dem à liqueur, 15 s 54
72 idem à vin de liqueur,, 1 fr 72
72 verres à punch, 1 fr. 10 s 108
72 verres ou gobelets hollandais, 1 f r. 10 s 108
6 sallières à pied et séparation, 9 fr 54
6/demàpiedrondordinaires, 2fr. 10 s 15
4 compotiers à pied taillé, à 16 fr. 10 s 66
Chez Ravrio
2 paires grands flambeaux en girandoles à trois
branches or mat à 400 fr 800
2 paires grands flambeaux à balustre, or mat . . . 336
réduit à 1.000
2 paires dites à boule et tête, or mat et vert antique ... 432
2 paires à rayon, or mat et boule en bleu 400
2 paires à pattes, or mat, à 1 80 fr 360
2 paires à feuilles d'ornements, or mat 360
1 paire à balustres moyens, or moulu 72
■PMIr
orna
1 paire moyens à feuilles de persil, or mat
1 paire moyens à molle or moulé
1 paire petits dits
Caisse et encaissement
Chez Mitsmont
3 rochets fournis pour TEvêque de Nice 468
2 paires de draps 30 aunes toile à 7 fr. 10 s 225
Façon des deux paires de draps à 3 fr 6
12 mouchoirs de couleur à 7 fr 84
12 mouchoirs à 8 fr qq
Façon 24 mouchoirs à 8 s g 12
2 rochets et un dessus de table en dentelle 672
Façon des deux rochets à 5 fr 10
2aunesetl/8baptistepourunrochetàl5fr 31 17
7baptistepourdeuxaubesà 15fr 105
Façon des deux aubes à 6 fr 12
Pour la couture et le blanchissage des dentelles. . . 48
Blanchissage des quatre rochets à 15 s 3
2 peignoirs de toile 9 aunes 1 /2 à 5 fr [ 47 10
Façon des deux peignoirs à 5 fr 10
4 cols brodés pour les aubes et rochets, 3 fr 12
6 paires draps par 16 aunes à 9 fr. l'aune, la paire 144. . 864
Façon des six paires, 3 fr jg
10 paires de draps par 14 aunes à 4 fr. 10, la paire 63 fr.. 630
Façon des dix paires dites, 2 fr. 15 s 27 10
1 0 paires draps par 1 2 aunes à 3 f r. 1 0 s., la paire 42 f r. . 420
Façon des dix paires dites, 2 fr. 10 s 25
10 paires de draps par 10 aunes à 2 fr. 15 s., la paire
27fr. 10s 275
Façon des dix paires, 2 fr . .' 20
10 douzaines serviettes 36/00 à 6fr. 10, la douzaine 78 fr. 780
Façon des dix douzaines, 3 fr 30
8 douzaines serviettes 30/00 à 4fr.l0 s., la douzaine 54 fr. 432
Façon et marque, 3 fr 24
2 douzaines d'essuie-mains, 24 aunes toile 5 fr. 10 s. . . 132
Façon des deux douzaines dites et rubans, 3 fr 6
6 douzaines serviettes d'office, la douzaine 36 fr.. . '. '. 216
Façon des six douzaines et marque, 3 fr jg
6 douzaines essuie-mains d'office, la douzaine 30 fr. . .' 180
Façon des six douzaines dites et rubans, 3 fr 18
6 tabliers valet de chambre, 7 aunes 1/9 toile à 3 fr. . . 22 10
Façon des tabliers dits, 15 s 4 10
Rubans pour les dits, 12 s. 3 1 16
1 nappe, 4 aunes de large et 1 1 de long, 30 louis .... 720 Façon 3
2 nappes de 25 couverts, 9 /4 de large, 6 aunes 12, à 22 f . 264
Façon et marque, 1 f r 2
2 nappes idem 1 5 couverts à 3 aunes 6/ 1 2 à 22 f r. . . . 1 32
Façon et marque, 1 f r 2
4 nappes de deux aunes pour six couverts, 8 aunes à
15 fr 120
Façon des quatre nappes et marque, 1 4
42 aunes 5/4 pour 1 2 nappes d'office, 5 f r. 5 s 220
Façon des douze nappes dites, 10 s 6
72 aunes toile jaune pour six douzaines de tabliers, l'un
Ifr. 18s 136 16
Façon des six douzaines, la douzaine 9 f r 54
Ruban 144 aunes à 2 s. 6 d 18
24 aunes toile pour tablier d'office à 3 fr 72
Façon des 24 tabliers dits, 15 s 18
48 aunes rubans pour les dits, 3 s 7 4
24 aunes toile blanche pour torchons, 1 fr 12 s 32
Façon des deux douzaines, 2 fr 4
5 aunes 1 /3 toile courtrai pour 4 taies d'oreiller, 10 fr. . 53 7
Façon des dits, 3 fr 12
Ganses et anneaux pour les dits, à chaque 10 s 2
1 aune 3/4 mousseline brodée pour garniture à 1 2 fr. . . 21
20 aunes toile jaune pour 2 douzaines torchons, 1 fr. 5 s. 25
Façon des deux douzaines dites 2 fr 4
22 festons à8 s 3 16
1 aune et 1/6 baptiste pour 6 lavabos, 7 fr 8 4
Façon des 6 lavabos, 8 s 2 8
2 aunes baptiste pour deux serviettes d'église, 7 fr. . . 14 Façon des deux dites, 10 s 1
Chez Darte frères
24 assiettes à différents dessins et sujet riche pour la somme de 2.100
24 assiettes pour la somme de 1.650
25 douzaines d'assiettes plates à barbeau, filets en or
à30fr 750
6 douzaines dites à soupe à 30 fr. . . . * 180
2 soupières rondes et leur plat à 48 f r 96
1 petite soupière idem à 36 fr 36
2 plats ronds de relevé à 24 fr 48
2 plats ronds moyens à 16 fr 30
8 plats d'entrée /rf^m à 9 fr 72
8 plats d'entremets à 7 fr 56
4 plats ovales de seize pouces à 27 fr 108
4 plats ovales moyens à 18 fr 72
2 plats ovales plus petits à 9 fr 18
4platscarréshors-d'œuvreà 12fr 48
2 saladiers nouvelle forme à 12 fr 24
2beurriersiV/. àl2fr 24
2 jattes à olives à 4 fr 8
4 raviers à 7 fr 28
4 compotiers ovales à 6 fr 24
4 compotiers ronds à 6 fr 24
2 pots à l'eau et jatte à 36 fr 72
2 vases de nuit ronds à 7 fr. 10 s 15
24potsàjusàlfr. 10 s 36
2 guéridons à 18 fr 36
24 coquetiers à 15 s 18
24 tasses et soucoupes à 1 fr. 16 s 43 4
2 sucriers /rfem à 6 f r 12
2 pots à crème à 6 fr 12
1 théière idem à 6 fr 6
2sucriersde tableà 15fr 30
2 confituriers nouvelle forme à 15 fr 30
2 jattes à crème à 10 fr 20
2 verrières /rf£m à 36 fr 72
2 seaux à bouteilles à 24 fr 48
2 seaux à demi-bouteilles à 21 fr , 42
4 saucières et platines nouvelle forme, 21 fr 84
2 moutardiers /(/em à 5 fr 10
2 glacières forme de vase barbeau, filet en or.
1 encrier fort beau, au grand feu, vignette en or, Motte riche.
1 encrier à papillon semé.
1 encrier à fer jaune uni, filet en or. 1 encrier à fer vert uni, filet en or.
Les objets ci-dessus tout pour le prix convenu 2.200
Plus jattes à fraises à 10 fr 20
Caisse nP 1
3 volumes in-folio de la Discipline de V Eglise, par le Père Thomassin 1 idem, Tabeaux de Philostrate.
6 idem dictionnaires historiques de Mercy.
4 idem des suppléments.
3 idem Diplomata, Cliartœ, Epistolœ et alla monumenta, par L. G. O. Feudrix de Bréquigny, avec de la Perte du Theil.
4 volumes idem, Van Espen, Utriusque juris Scripta omnia.
n-quarto, Quelques idées sur les Finances, par Le C® Viot.
n-quarto, Rituel de Lyon, de l'Evêque de Montazet, 1787.
n-4o, Principes du Droit Canonique, par M. Lucet avocat.
n-4o. Vie de Saint Thomas d'Aquin, par le Père Tournon.
n-8o, Œuvres de Bossuet.
n-4o, idem.
n-8o. Œuvres complètes de Fénelon.
n-8o. Génie du Christianisme.
n-8o, Madrigale du Menfredi.
1 V. in-4o, Estampes sur la Passion.
1 V. in-4o, Conférences ecclésiastiques, par Duguet. 1 V. in-8, Vie de Dom Barthélémy des Martyrs, avec 3 autres.
4 V. in-4o, Istoria di Napoli di Giannone. 1 V. in-12, Missel Romain.
1 V. in- 16, Merlini Opéra.
Caisse n^ Il
1 V. in-folio, Preparatio ad Missam pro opportunitate archiepiscopi, avec des invitations (illustrations).
27 V. ,Moniteur universel.
3 V™e8, Œuvres de Racine.
3 V™e8, Histoire Littéraire de Lyon.
1 V^e, Histoire de la République Romaine. 1 V™e, Histoire de la Bible.
3 vmes^ y/iiQ dgi pittori, Scuttori ed architetti moderni. 1 V^e, Vie de l'Abbé de La Trappe.
1 V^^, Doria Institutio Geographica.
1 V^e, Opère di Machiavelli.
1 V^e in-8o, Concordia.
5 Vn*6 in-8o, les Nymphes, par M. Sonis.
1 V™<' in-8o, Physique Végétale des Bois, par Ooube. 1 V°^e in-8", Leçons d'histoire, par Volney.
Caisse n° III
45 V™«s in-4o, Histoire universelle.
37 yraes in.40^ Histoire Ecclésiastique, par Fleury.
5 Vme. in^o^ Libertés des Eglises Gallicanes, par Durand de Maillane.
2 V°»e8 in-so, Lettres aux Evêques, par M. de Pompignan. 2 Vmes in.8o, Œuv,r^5 de James Harrington ( 1 )
A MON ARCHEVÊCHÉ, POUR LA PREMIÈRE FOIS
En partant j'ai résumé mes comptes et l'état de mes affaires, l'ai reconnu devoir : ^
1° 150. 000 fr. à mon neveu Lucien, dont je paie les intérêts à raison de 5 pour 100 150 000
20 100. OOOfr. au général Murât à 5 poûrcent, observant que le général Murât a des reçus à moi de sommes majeures, qu'il ne m'a point encore rendues par ma faute a ne pas les lui demander, et par la sienne à ne point se presser à remplir cet acte d'obligation de sa part. Que ces cent mille francs je lui en paie le 5 pour cent . . . 100 000
30 je dois à ma sœur 27 mille francs, comme par mon billet qui porte obligation de lui en payer le 5 pour cent • mais les intérêts m'ont été abandonnés verbalement erî considération du logement que je lui donne dans ma maison de Paris - 27 000
40 Je dois 50.000 fr. au premier Consul dont je lui dois
payer le 5 pour cent 50 000
50 Je dois à Joseph 9.000 fr. sans intérêt.. '.".' 9.000 60 Aux ouvriers ci-dessous dont je n'ai point encore reçu leurs marchandises :
A Ravrio environ 8.000 fr 8.000
A la manufacture de porcelaine de Sèvres . .* 3.000 A Frise pour argenterie environ 4.000 fr. . . 4. 000 A Bellot rentoileur 5QQ
24.500 Plus à Darte, marchand de porcelaine, que j'ai reçue. Je lui dois payer le dernier jour de janvier comme de mon billet (2) 2.220
(I). Seize pages laissées en blanc ; l'écriture du copiste cesse à cet endroit et ne reparaîtra plus.
. ?hPu^^^^ '^ "° ^ j"^^"'^ ^^ ^'" ^e la liste des débiteurs les lignes ont été barrées. Ensuite on trouve une page entière en blanc
Je suis arrivé à Lyon, la nuit du 4 au 5 décembre, à trois heures du matin, 1802, le 14 frimaire an XI.
En partant de Paris j'avais les sommes ci-dessous : Envoyé à M. Courbon pour les dépenses d'établissement à Lyon 3.000
Remis à Laurent, mon maître d'hôtel 2.500
En or j'avais dans un sac 887 Louis 21.288
En argent blanc 3.712
Frimaire 20. — M. Martin Puech avait reçu du Trésorier du Gouvernement pour le trimestre d'automne . . . 7.500 Frimaire 30.— Plus pour la partie du premier trimestre
d'archevêque 2.125
Nivôse 20. — Pour idem du trimestre de nivôse .... 3 . 750
Pour le trimestre de germinal pour idemtt le trimestre
rompu du traitement de cardinal 9.083
J'ai reçu du Citoyen Estève pour les frais d'établissement de cardinal la somme de 45.000
J'ai reçu pour le trimestre d'hiver par M. Estève ... 7 . 500 Loyer de ma maison du tapissier, deux trimestres jusqu'au l®»" germinal an XI 600
Plus idem de Thomas, boulanger 600
Plus du C. Estève pour le quartier de Germinal, floréal,
prairial sur la pension du Premier Consul 7.500
Plus pour frais d'établissement à Rome 100.000
Plus pour le premier trimestre à commencer du 15 floréal en ma qualité d'ambassadeur à Rome (1) 37.500
Dépenses à mon arrivée à Lyon
En route, partant de Paris, donné pour un antique
représentant la tête de Jésus par à Langlier ... 120
Pour la voiture de place 18
Pour étrennes aux domestiques 100
En voyage, frais de poste, auberge, escorte 1.500
Provisions du voyage et autres dépenses 100
A Lyon, à M. Lucotte pour organiser ses bureaux, à
compte 300
Pour aumône 1 '6 semaine 60
Pour zdem 2e semaine 72
Pour idem 3® semaine 100
Pour idem 4e semaine m 1 i^^il 125
(1). Une page blanche à la suite.
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Maître d'hôtel
1 boule d'étain 21
2 sacs à peigne de bazin 12
1 couteau de toilette 3
Etui à rasoir changé 4
1 boîte de thé de la Chine 36
Aux garçons de Darte 18
Commissions et autres 10 2
Pour 6 cadenas à clef 7 10
Sa place de Paris à Lyon 72
Transport de ses effets 14
Etrennes 6
Pour 5 jours de route 36
Dépenses depuis le 13 frimaire jusqu'au 1®' nivôse, provisions, auberge, marchand épicier, limonadier, boulanger 2.355 3
Voyage des cochers, depuis Paris jusqu'à Lyon, y compris les ustensiles des écuries, jusqu'au l^r nivôse . . . . 874
Dépenses en meubles, achetés à Lyon par le même
Tire-bouchon 3
Mortier avec pilon 24
Corde du tourne-broche 17 18
Boîte en fer-blanc pour le café en poudre. . . 4
2 armoires 102
2 douzaines de vieux torchons 13
4 quinquets à plaques 40
2 douzaines de verres d'entremets 24
1 douzaine à liqueurs 6
Au faïencier Jaquin^ terre de pine
8 douzaines d'assiettes à 6 fr 48
2 grands plats ronds à 3 fr 6
4/(/emd'entréeà2fr 8
8 /(/em d'entremets à 1 fr. 10 s 12
2 plats carrés à 2 f r. 8 s 4
2 /(/^m ovales à 3 fr. 10 s 7
2 /rf^m moyens à 2 f r. 5 s 4
4 raviers à 1 fr. 15 s 7
1 soupière à 10 fr 10
4bols . . . àlfr.4s 4 16
3 cuvettes et pots à eau «^ 8 fr 24
1 pot à eau et cuvette dorée à 18 fr 18
2 saucières à 4 fr 8
2 moutardiers à 2 fr 4
6 coquetiers en porcelaine à 1 f r 6
4 carafes à 4 fr 16
2/(/£mà2fr. 10 s 5
1 paire salières doubles à 6 f r. . . . . . . . 6
1 paire /rfem simples à 3 fr. 10 s 3 10
1 huilier, carafes et salières 18
Sucrier, théière, pots au lait 18
4 gobelets à 1 fr. 10 s 6
6 tasses en porcelaine à 1 fr. 16 s 10 10
1 panier et 12 gobelets 15
4 vases de nuit à 3 fr * 12
4 idem communs à 1 f r 4
1 saladier à 3 fr. 10 s 3 10
4 compotiers à 1 fr. 16 s 7 10
2 /V/fm en cristal à 6 fr. 10 13
8gobeletsà4s 1 12
1 pot à l'eau 12
1 plat à poisson 10
1 idem 9
1 idem 8
Total 339 6
1 paire de burettes et plateau 6
J'ai retranché 15
J'ai payé 330 6
Au marchand souffletier, brossier
2 soufflets à deux vents 12
2 idem en bois de merisier 30
2 balayettes fines 6
2 dites mi-fines 3 12
2 dites ordinaires 2 8
1 grande vergette 2
1 grand balai de plumes 10
2idemencnn 12
ii<
1 idem de peau • 4 10
1 /(/f m de jonc 2
2 de pied 10
3 brosses à frotter 3
1 araignoir avec lé bâton 4 10
1 gros soufflet de cuisine. 3
Au ferblantier Tin
3 bougeoirs à 2 fr 6
1 cafetière à chaînette à trois voies 6
1 chocolatière et son infusoire 4
1 plaque de toute grandeur pour la cuisine . . 10
6 cloches rondes à 5 fr 30
1 poivrier 3 10
2 grilles de poissonnière 5 10
2 lampes à réverbère 12
1 veilleuse garnie de ses mèches 2
1 râpe sur bois 1 10
1 grande lanterne étoilée pour écurie .... 10
Au chaudronnier Gelly
20 casseroles à queue, y compris le moule aspic, 20 pièces :
19 couverts de casseroles 19
2 casseroles ovales et leur couvert 4
1 brassière et son couvert 2
2 poissonnières 2
4 marmites et leur couvert 8
1 coquemard 1
1 chaudron jaune 1
1 passoir jaune 1
2 tourtières plates 2
4 feuilles d'offices 4
5 cuillers à dégraisser 5
2 cuillers à pot 2
2écumoirs 2
1 bassine à confitures 1
1 bassinoir 1
2 plongeons 2
1 pince-pâte 1
Alt même ferblantier
2 poêlons caramel 10 6
Pieux en fer
1 poêle d'Allemagne à friture 8 5
2 chevrettes 2 15
2 grils et une pelle 8 15
1 grand chenet pour la cheminée de la cuisine. 16 16
1 lèche-frites en tôle 6 10
1 four de campagne en tôle 9
8 ailettes à 1 fr. pièce 8
1 contratier 12
1 petit poêle 115
1 couperet en acier 5
2 couteaux à hacher 5
1 grand réchaud à grille en fer battu 5
1 paire chandeliers de cuisine i 4
1 poêle à grand manche 4 10
1 grand tourne-broche 108
1 brûloir façon de Hollande 27
Plus 12 verres à vin de Champagne . ..... 14 8
Plus deux douzaines d'autres en cristal ... 24 Plus une douzaine à liqueur 6
Plus deux réverbères pour les corridors 30
Pour une couchette en bois de noyer peinte 120
Un autel avec tréteaux 15
1 porte-habits 9
1 chauffe-pied 12
1 billot pour la cuisine 48
1 table ployante pour la cuisine 30
3 tables en noyer 45
2 porte-manteaux 10
1 autel avec quatre tiroirs en noyer 100
3 chaises percées en bois de merisier et fayard 72
Boîte pour les saintes huiles 50 -
Pour trois tableaux à M. Ferrus, dont deux paysages
de Corot et une Naissance de 216
Pour une chasuble damas d'argent brodée d'or .... 800 Plus un chaperon brodé en or 1.000
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Pour les premières dépenses du secrétariat, y compris
les deux bureaux 357
Pour une étoie pastorale que M. Ferrus m'a fait faire. . 312
Pour transport d'effets 1.710
Pour le premier bois et le premier charbon à M. Ferrus . 433 Pour payer la lettre de change de la veuve Sablet de
Lausanne 1.134 18
Pour transport des tableaux vendus par la dite veuve
Sablet et payés par ma sœur « 90
Pour la dépense et gages des cuisiniers depuis le 1®' nivôse jusqu'au 1®' pluviôse exclusivement 1.176 17
Gages et comptes payés à Boyer jusqu'au 1er pluviôse . 182
Idem à Manin, la lumière comprise 250
Compte de vin et liqueurs payé à Boyer ....'... 63
Remis à Laurent pour le crêpe qu'il a envoyé à M^e
Murât 296 15
Comptes et gages pour les cochers jusqu'au 1^^ pluviôse 192 15
J'ai payé les trois suisses et le frotteur à raison de 50 fr.
par mois, la femme de charge à 36 fr. par mois, Laurent à
83 fr.7 s. par mois et la nourriture à 25 s. par jour, lorsque
je ne le nourris pas, plus les dépenses du mois de nivôse,
e tout jusqu'au 1®' pluviôse 2.028
Pour devant d'autel brodé en or de rencontre, avec les deux tableaux 300
Aumône au Père abbé de la Trappe 3 12
Pour aumônes 120
Pour le compte de Laurent jusqu'au 17 pluviôse. . . . 441 10
Pour le livre du cuisinier jusqu'au 19 672
Payé pour 70 jours de fourrage à Teissier, à 45 s. par
jour et par cheval, jusqu'au 7 ventôse inclusivement. . . 787 10 A compter du 8 ventôse, je paierai les rations h 50 s.
par cheval et par jour, à condition que le dit citoyen Tis-
sier donne la première qualité de fourrage et du son pour
rafraîchir les chevaux^ outre la ration. Au notaire Ravier pour l'acte de ma prise de possession 144 Pour trois charrettes de charbon de Rive-de-Gier . . . 185
A MM. Bousquet père, fils et C®, pour six habillements ments de domestiques et pour douze draps de douze camaux (camails) dont j'ai fait présent aux chanoines . . .
A M. Durnerin, tailleur, gros de flamme et satin pour les dits camaux
Au même, pour hermines, boutons et façon des dits camaux
A M. Fayolle, tailleur, pour façon et autres des dits six
habillements verts pour domestiques . 145
1 paire de bas de soie ponceau ig
Pour aumônes 170
Pour ferrage et pour médicaments pour mes chevaux
jusqu'au 1er ventôse ^ ^
J'ai offert au sellier 200 fr. au lieu du compte de 279 fr. qui est évidemment injuste ; il serait par la suite obligé d'emballer ma berline pour 120 fr.
J'ai offert au charron 200 fr, au lieu de 267 fr., qui est également injuste.
Payé le cocher et le palefrenier jusqu'au 1er ventôse, plus le cocher jusqu'au 1er germinal.
Plus l'aide d'écurie à 1 fr. par jour jusqu'au 1er de germinal, plus les dépenses de pluviôse 319
A Manin pour éclairage de pluviôse 144
Ses gages de pluviôse et ventôse go
Payé à Boyer les dépenses et gages de pluviôse et ventôse 35 17
A Rajon, dépenses et gages de pluviôse et ventôse. . . 109
A Mnie Rajon, dépenses et gages de pluviôse et ventôse. 74
Plus pour les gages de pluviôse des trois suisses. ... 150 Payé les comptes de Laurent jusqu'au 1er ventôse et ses
gages _ 260
Pour 6 moules de bois avec sciage. . 199
Payé à Langlier pour la chaudière, pesant 72 livres de cuivre à 40 s., 144 fr., plus pour les pieds en fer 28 fr. 16 s.. 172 16
Plus pour dépenses du reste de pluviôse et ses gages et ceux de l'aide de cuisine pour les mois de pluviôse et de ventôse, plus pour ventôse au cuisinier pour nourriture à raison de 25 s. par jour 524 9
Pour aumônes à plusieurs particuliers par la main de M.Lucotte 1.451 14
Pour avances pour le petit séminaire de 1.200
Pour transport de 38 caisses de livres 1.336
A M. Fournier par lettre de change de Turin 720
Pour gratification à M. Lucotte, Bonnevie et Tourne-
^ort 900
Plus en partant à MM. Tournefort et Lucotte 600
Ce compte arrêté ce soir 30 ventôse an XI ; je suis en dette de 1.000 fr. que j'ai comptés ci-dessus pour la cha-
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subie et le chaperon argent brodé en or ; j'ai laissé à M. Lucotte la commission de la payer avec l'argent du secrétariat, puisqu'il me les doit, ayant fait les frais du transport des livres.
J'ai en outre pris sur des fonds à moi pour mon voyage. 1 . 909 Après mon retour à Paris à Frise, bijoutier, pour cuillères à soupe, 4 fourchettes, 4 ragouds, 2 douzaines de couverts, 2 douzaines de couteaux de table, 4 grands couteaux à dépecer, 2 douzaines de couverts à dessert en vermeil, 4 cuillères à compote idem, 2 douzaines de couteaux manche de nacre, une caisse pour les susdits ... 3.563
Une livre de thé 24
Un chapeau à trois cornes 30
Deux chapeaux pour domestiques 36
A l'abbé Bonnevie 500
Pour les présents à M. Justiniani. 4. 000
Pour le 45'n« fascicule des liliacées 72
Pour 32 livres de tabac de Virginie et Hollande et quatre bouteilles chez Magnin ou Gaucheval. 148
Une boîte de jetons en argent entaillés 600
Aumônes 114
Pour présents à mes nièces et ma sœur 2.000
AM^deMarbeuf 3.000
Pour le présent de l'ablégat Doria 6.000
Pour étrennes aux gens du Premier Consul 600
■ Remis au cardinal Cambacérès pour envoyer à Rome pour les frais, à l'occasion de ma promotion au cardinalat. 13.762 5
Ce 1 1 germinal an XI, remis à M. Agar pour les intérêts des 1 00.000 fr. que le général Murât me prêta l'an passé . 5.000
J'ai payé au Citoyen Le Duc la somme de 648 fr. pour la fourniture, faite jusqu'au premier floréal an XI, de la nourriture de mes deux chevaux, depuis le 1er frimaire de la même année 543
Au C. Verkuven pour le final paiement de la pension de Zerbi 500
Plus à lui-même pour son voyage à Milan 150
Les gages de Laurent jusqu'au 1er germinal, compris le
dîner que j'ai donné aux cardinaux 570
Dépenses faites par Boyer 27 15
Pour les gages des autres domestiques, la poste et
menus comptes 550
Aux domestiques du légat, de l'ablégat, et au secrétaire; au restaurateur 15 Louis 360
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Pour 24 mouchoirs, façon de Madras, à M. Gïeu .... 192
Au jeune 48
A Laurent ses gages et dépenses de Germinal 136
Aux deux valets de pied pour Germinal 100
A Menin, pour gages et dépenses de Germinal. . . . .
A Boyer, pour gages et dépenses 176
Pope, Shakespeare, Milton, Young, donnés à Bienvenu . 1 32
A Versini 500
A Hyacinthe Arrighi, donné à prêt, outre les trois
mille francs, autres 2.000
Donné au même 131
Je lui ai remis pour la femme d'Ignace Ilari 180 francs,
reçus de son mari au moyen d'une lettre de change.
ACHAT DE LIVRES
Les ouvrages de Rollin et de Cuvier, 22 vol. in-4o ... 250
L'/y/ç/o/rc {/e France, par Velly, 16 vol. in-40 170
Les Voyages de Koch, 14 vol. in-40 230
Les Collections des Barbou, auteurs latins, 68 v. in-12. 350
L'Histoire ecclésiastique de Racine, 13 vol. in-40 . . . 24
Le Poème
Natalis Alexander 70
L* Histcre des Juifs, par Pndeaux,Qwol'm-8<^ .... 24 Quatre volumes des Mandements et autres de l'archevêque de Montazet, in-12 4
La Vie des Saints, par Baillet, 4 vol. in-fol 30
B/W/a sacrdf, par Vitré, 1 vol. in-fol . 10
Voyage de la Pérouse, 1 vol. in-fol., atlas, 4 vol. in-4o . . 1 75 Histoire de Charles V et de V Amérique, par Robertson,
4 vol. in-40 24
JerusalemeliberatadelTasso, 2 y ol\n-4o 50
Les Œuvres de Fonentelle, figures de Piccard, 3 v. in-f». 70
Cabinet gravé de Choiseul, 1 vol. in-4o 24
Histoire de la Chine, par l'abbé Grosier, 12 vol. in-4o ; Mémoires sur les Chinois par les Missionnaires de Pékin, 1 5
vol. in-40 ; Description de la Chine par Grosier, 1 vol. in-4o. 230
Histoire de l'Univers par Pfudendorf, S vol, m-A"^ ... 40
Voyage aw Cap par Spanheim, 2 vol. in-40
L'Artde peindre, par \/atelet,\wolin-4^ 10
Histoire des Carolines,\wo\.m-4^ 10
De l'Entendement humain par Look, \wol'm-4o. ... 9 Tablettes chronologiques pour l'Histoire Universelle par
Dufresnoy, 2 vol. in-80 g
Mémoires pour l'Histoire de France, Ql\o\.\n-9fl ... 160
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Les Œuvras de Bayle, 9 vol. in-fol 100
L'Histoire de la Maison de Bourbon, 5 \o\.\n-4°. ... 25
Pa//as, l'atlas compris, 6 vol. in-4o •. 55
République Romaine par***, 3 vol/m-A^ 33
Pausanias, 2 vol. in-4o . 21
Histoires d'Espagne par Mariana et Ferreras, 16 v. in-4o 60
Histoire d'Allemagne par BaTnes,\\\/o\.m-4° 40
Costumes des peuples anciens, 2 vol. in-4o 40
Bibliothèque de la Croix-du-Maine, 6 vol. in-4o .... 24
Monarchie françoise(ïtD\xbos,2\o\.'m-A^ 10
Histoire générale des Voyages par Prévost, 19 vol. in-4o. 140
Demonstratio Evangelii, par Huet,\'m-io\ 15
De Tabernaculo par Lamy . . . , 1 in-fol 12
Cours d'Agriculture par Rosier, 10 vol. in-4o . . . . \ 1 10
Les Œuvres de Fontenelle, grav. de Piccard, 3 v. in-fol.. 50
Voyage d'Océanie, 2 vol. in-4o 36
Médailles de Louis le Grand, 1 in-fol 24
Médailles de la reine Christine, \io\ 18
Antiquités romaines, \ in-io\ 18
Rome souterraine par Bos'io, 3 \n-io\ 50
Vitruve par Perrault, 1 in-fol 40
Les Œuvres de Rollin et Cuvier, 22 in-4o 160
L'Histoire de la Bible, belles ^raw.,2in-io\ 80
Pour la répétition, ou la copie deSebastiano del Piombo
de la Visitation 312
Diane et Endimion par Kalii 180
Les deux tableaux de fruits et de fleurs de Vanlao . . . 570 La copie du tableau de ma Sainte Famille de Raphaël . 160 Bible de Didot, 2 vol. in-4o maroquin vert . . 72 Berti, De the logicis disciplinis, 8 vol. in-4o . . 36 L'Histoire des Papes, b\ol.'\n-A9 par***. , . 25 Catéchisme de Montpellier, 14 vol. in-8o ... 36
De Mûr^a, 1 vol. in-fol 12
Histoire de l'Ancien Testament par Calmet,
4 vol. in-4o 16
Concile de Bâle, 2 vol. \n-4o 6
Idem de Constance, 2 vol. in-4o 6
Idem de Pise, 2 vol. in-4o 6
Dictionnaire d'Antonini, 2 vol. in-4o .... 21
Jardinage de Charmes, 1 vol. in-4o 6
Droits des Evêques, 2 vol. m-4'^ 6
Af^mof res de Sully, 3 in-4o 10
Concordance des Saints Pères, 2 vol. in-4o. . . 9 Histoire des Souverains Pontifes à Avignon, 1 vol. in-4o 5
HistoiredeClément XI, \ vol \n-4o 4
T/i^o/ogî>deTournely, 17vol.in-8 33
T/i^o/og/e de De Insulis, 1vol. in-80 5
Tradition del' Eglise, \ vol inSo 2
Lectures chrétiennes, \ in'\2 1
Entretiens spirituels, \ m-\2 1
Questions sur l'incrédulité,! vol [n'\2. ... 1
Traitésur leluxe,2volm-\2 4
Mœurs des Israélites et des Chrétiens, \in-\2 ....
Consolation du chrétien, 2 \n-\2
Vie de saint Dominique, \ vol xn-Ao maroquin. . . .
Histoire sacrée et profane de Calmet, 8 vol. in-4o . . .
//isfo/re de France de Mézerai, 4 vol. in-40
Traduction de la Bible de Sacy, 14 vol. in-12 .... Preuves de la Religion, par Le François, 8 vol. in-12 .
SermonsdeSegaud, 6 vol. in-12
/dem de Chapelain, 6 vol. in-12
/dem de Neuville, 8 vol. in-12
/demdeCheminais, 3 vol. in-12
/dem du Père Elisée, 4 vol. in-12
/dem de Torné, 3 vol. in-12
/dem de Cambacérès, 3 vol. in-12
Idem de Laffiteau
Institutions et lois ecclésiastiques, 3 vol ïn-\2 . . . .
Défense de la religion, 6 vol '\t\-\2
Espnï de Duguet
Cabinet Jésuitique
Jurisprudentia canonica, 2 vol \n-\2
Œuvres de Coffin, 1 in-16
D/d/onnûire de Pontas par Nollet, 2 vol. in-40. . . .
Démonstration évangélique, 4 vol in'\2
Religion naturelle de Hobbes, 3 vol. in-80
Abbadie, 4 'in-\2
Thomassin en latin, 3 vol. in-fol
Théologie du P. Alexandre, 2 vol. in-fol
Sainteté de l'Episcopat, 3 vol 'm-\2 * * *
Dissertation sur les Conciles par Thomassin, 1 in-fol. .
Lois civiles de Domat, 1 in-fol
Lois ecd^s/ast/(7ues d'Héricourt, 1 in-fol
Les Œuvres de Boileau-Piccard, 2 vol. in-fol
H/s/o/re d'Ang/eferre par Hume, 7 vol. in-40 . . . .
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Numismata imper atorum, 1 in- 4° 6
Van Dale, Dissertationes de antiquitatibus, moribiis, etc. 1 vol. in-4o 6
Voyage dans les mers de l'Inde par le Gentil, 2 vol. in-4o. 15
Cellii de animabus panganorum, 2 vo\. 'm-4^ 24
Albinus de insectis, \ \o\. in-4o 54
Illuslri fatti farnesiani par Prenner, 1 grand in-folio . . 30 Les plus beaux monuments de Rome ancienne par Barbait, 1 grand in-fol.^ 30
Traduction û' Hérodote par Larcher, 9 vol. in-8 brochés. 55
Molière, 6 vol. in-4o 55
Corneille, 8 vol. in-4o 40
Histoire d'Angleterre par Rapin Thoyras, 16 vol. in-4o . 50
Dro/f rf^s gens de Vattel, 1 vol. in-4o 5
Description de la Chine pdLïDwHaAût, A \o\.'m'io\.. . . 60
Saint Grégoire, 3 vol. in-fol 20
Le/fres de Mine de Sévigné, 10 vol. in-12 33
Cours de littérature par La Harpe, 14 vol. in-8o .... Collection ecclésiastique de BarTue\,\4vo\.'m-8'^. ...
Traduction des Géorgiques 6e De\\\\e,\ vol in-S'^, . . . 12
Histoire des Provinces Unies, S \o\.\n-4o 48
Prmdpesrfe/ûFof parDuguet, 3 vol. in-12 6
Conduite d'une Dame chrétienne, \\o\.'m-\2 1
Explication de l'épître de saint Paul aux Romains, 1 vol. in-12
Caractère de la Charité, \\o\.in-\2 .
Traité de la prière publique,! vol. \n-\2
Règles pour l'intelligence des Saintes-Ecritures, 1 v. in-12
Traité des Scrupules, \\n-\2. .
Manuel de piété, \ \n-\2
Opuscules sur la grâce, \'m'\2
Le portement de Croix, \ \n-\2
Les Blasphèmes des passants, \m-\2
Réflexions sur Jésus-Christ crucifié, \\n-\2
Jésus-Christ crucifié dévoilé par saint Paul, 1 in- 1 2. . .
Jésus-Christ accusé devant Pilote, \ \n-\2
Mystère de la sépulture, 2 wo\.\n-\2 2
Explication du mystère de la Passion, 2 \n-\2 3
Les /rf/res par le même Duguet, 10 in-12 30
Histoire naturelle avec les oiseaux coloriés en volumes in-4o et in-fol 1.000
Histoire naturelle éclaircie 18
Orn/ff?/og/e de Salerme 48
Monuments de la monarchie française, 5 m-io\ 450
Antiquité expliquée par le même Montfaucon, 15 in-fol.. 475
Physique sacrée, S in-iol
Bible espagnole, 1 in-4o 40
Corps diplomatique, \9ïn-îo\ 300
Collection ecclésiastique par BarTue\,\4'm-S^ 75
Cours de littérature par La Harpe, 12 \n-S^ \ 63
Reliure de ces deux derniers ouvrages 58
Dictionnaire de Feller, 8 in-8o 72
Tragédies de Sophocle, 2 in-8o 6
La Bruyère, 2 in-12 7
Voyages de Bruce, 6 in-4o 100
Dictionnaire d'Histoire naturelle deBonarô,Sm-4o. . . 100
Montaigne, 3 in-8o. • • • • ^0
iAvanf C/ov/s par Lauran, 1 in-4o 15
Jean-Jacques Rousseau, 38 in~8o 250
Réaumur, 6 in-4o 90
Traité de l'aurore boréale par Mairan, 1 in-4o 5
Œuvres de Sigaud de Lafond, 13 in-8o 48
Maladie des yeux et des oreilles, 2 \n-8o 7
Machines aérostatiques de Montgolfîer, 2 in-4o 5
Dictionnaire historique des grands hommes, 2 in-4o ... 5
Dictionnaire historique des grands hommes, 9 in-8o ... 55
Dictionnaire de diplomatie, 2 in-8o 8
Synonymes /ranço/s par Girard, 4 in-8o 21
G^ograp/i/edeBusching, 16in-8o 60
Œuvres de Pope, figures, 8 in-8o 45
Pn'ndpes f/e //«^rafure de le Batteux, 5 in-8o 24
Traduction de Térence par le même, 5 in-8o 40
/(/em de Lucien, 6 in- 12 12
/dem de Tacite, 7 in-12 18
/rfemdeSénèque,7in-12 18
Po/ï7/<7ue de Hobbes, 1 in-12 5
De v/rg/nz7afe, 1 in-12 4
D/cf/onna/re ang/a/s de Jonsson, 2 in-fol 60
>\da de Rinaldi, 10 in-fol 100
De la Foi par le Cardinal de Richelieu, 1 in-fol 5
Harduinus in novum Testamentum, 1 in-fol 6
y^re/i/ïerture de Palladio, 2 in-fol 80
///s/o/re na/ure//e de Buffon, 43 in-4o ^ . . 460
Voyage de Sonnerat, 2 in-4o 54
Méthode pour étudier l'histoire par Duf rcnoy, 5 in-4o . . 25
T/z^d^re de Shakespeare, 20 in-40 100
Histoire du Par aguai, 6 'm-4° 30
De Insulis, 4 in-4o 24
H/sfo/ref/eLou/sX/V^ par Reboulet, 3 in-40 18
///s<o/re(/^LouisX///parLevassor,6in-4o 18
/y ïsfo/re de Guichardin, 3 in-4o 9
Histoire des ordres militaires du Mont Carmel, 1 in-4o. . 3
Roma vêtus Alexandri Denati, 1 in-4o 6
Histoire militaire du règne de Louis le Grand, 8 in-4o . . 50
Essai sur l'art de la guerre par Turp'in, 2 in-A^ 18
Tactique navale du Chevalier Melzo,\ ïn-40 4
Essai sur la cavalerie ancienne et moderne, 1 in-4o ... 5 Rabaut, Sur la Révolution, 1 vol. in-16, et Lacretelle,
Sur l'Assemblée législative, lwol\n'\6 21
Lû/?^vo/u/îonparM.Thouret,l in-16 7
Conve/i//(?nn(rtïona/e par Lacretelle, 2 in-16 18
Vie de Laurent de Médicis traduite de l'anglais, 2 in-80 . 10
A Benoît, libraire, pour VAnacharsis 80
Biblia sacra de Cologne, 6 'in-S\ 18
Dictionnaire géographique, \\n-S° 8 15
Jean-Baptiste Lambert est entré à mon service en qualité de valet de chambre, à raison de mille francs par an, en commençant du 15 floréal an XI; il a reçu 740
Pour deux bustes de Bonaparte en velours 144
Pour le travail des devis de l'aile de la maison au Citoyen Michaud, chef maçon, rue du Four-Saint-Germain, no 323, et pour le reste de ses comptes 300
Pour deux mors pour les juments 20
Pour le ferrage de deux mois 20
Payé à Jauffret pour acquitter 2.000 francs.
Reçu la somme de Deux mille sept cent quatre-vingthuit livres de Son Eminence Monseigneur le Cardinal Fesch pour solde de tout compte jusqu'à ce jour.
A Paris, ce 26 floréal, an onze,
Ravrio(I). 2.500
Final payement du restaurateur des tableaux 660
Pour changer les roues au cabriolet 114
Remis à M® Musmont à compte 6.000 ; francs Je lui ai donné un ordre sur M. Martin Puech de recevoir la somme de 6.000 francs en messidor, de 6.000 en vendémiaire, sur mes trimestres, ainsi j'ai payé à M® Musmont la somme de 20.742 fr. de sa dernière fourniture jusqu'au 5 Prairial an xi.
(1). Le texte de la quittance et la signature sont de la main du marchand de bronzes.
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Pour acquit et solde de tout compte de ce jour, à Paris, ce 1" Prairial an XI. Garreau. 5.514 16
Le dit Garreau tailleur loge rue des Boucheries-Saint- Honoré NO 930(1).
Payé au citoyen le Duc, fournisseur de fourrages, pour final payement pour ia nourriture des chevaux 75
Donné à Lambert pour gages de floréal et de son congé 144
Remis à la caisse des Relations extérieures le cinquantième des appointements d'un trimestre de 37.500 francs . 750
Pour les 15 caisses de tableaux de choix au Citoyen Raphaelle menuisier, 450 fr. plus pour la cloison dans la maison, où loge M. Clary, pour y mettre mes tableaux ISOfrancs 600
Reçu la somme Cidessus Raphaelle
à Bonnevie 500
Pour un tableau de Dehem représentant un déjeuner. . 130
Pour acquit jusqu'à ce jour, à Paris ce 5 prairial an XI.
f. Musmont
Deux fichus brodés pour présent à Me Murât 432
pour une bouteille de tabac 31
Pour quatre cachets pour la légation à Rome 125
24 paires de bas de fil à 6 fr 144
Pour le dernier compte du tailleur 1.460
Lettre de change sur Marseille de 1 1.418 fr. 25 c. . . . 11.418 25
plus à M. Gautier * 437
à M. Gieu pour le loyer de la maison que j'ai loué pour 1.200 fr. par an, payé d'avance jusqu'au l^r nivôse, depuis le 15 floréal 795
Pour une dormeuse neuve 4.500 fr. et réparations de l'autre, et de la cave du Cabriolet, à Wagret sellier. . . . 4.886
Pour acquit et pour solde de tout compte jusqu'à ce jour ; à Paris, Ce Six prairial an onze. Wagret (2). Pour deux Christ d'ivoire et une descente de Croix . . 936
Pour les rentoilages à Belot ,. . . 363 10
Il a de moi, la chasse de Méléagre par le Brun, l'Assomption, école de le Sueur, le Christ dans les bras d'un ange, école florentine, les Parques de de Cornélis de Harlem, le paysage de Philippe de Champaigne, dont tout est payé. Pour acquit de tout compte jusqu'à ce jour. Belot Pour un service d'une nappe de 5 aunes ^2 et 24 serviettes damassées avec le pélican au milieu 400
(1). Même remarque que la précédente.
(2). Quittance de la main de Wagret.
ri
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3 cravates de soie croisée ' . 15
Lettre de change sur Rome, Torionia, tournois 56.687.10 s
sur Marseille 11.418
«urLyon 4.000
Deux services de 48 couverts chacun, deux nappes, une
de 9 aunes 1 /2 et l'autre de 6 aunes 1.500
Pour les poupées aux filles de Lucien 72
J'ai payé mon courrier, ses gages et autres jusqu'au 6 prairial gy
1 service quadrillé, 18 serviettes et une nappe de 3 aunes î4, 1 id. à bouquets, 18 serviettes 1 nappe de 3 aunes 1 id. quinconce, 28 serviettes, nappe de 3 aunes, 1 id. double quadrillé sans bordure, 18 serviettes, une nappe 2 aunes, 1 id. étoile, 12 serviettes, 1 nappe 2 aunes 3/4, 1 id. à ramages, 18 serviettes, 1 nappe 4 aunes, 1 id. à grandes fleurs, 37 serviettes, 1 nappe 4 aunes ..., 1 id. à petites trèfles, 24 serviettes, 1 nappe 3 aunes ...,\ id. à fleurs, 30 serviettes, 1 nappe 4 aunes ^j et 2 naperon 2 >s . ... 2.500 plus pour 35 aunes de serviettes de 24/00 pour carmagnole avec galon d'or et culottes de peau
pour le suisse 77
plus à Me Musmont pour le même 30
plus prêté 42
Total sur ses gages à commencer du 1er prairial que je lui ai avancé 149
M. Martin Puech avait payé pour moi :
Au directeur de porcelaine de Sèvres 2.782
A Challe, LHrecteur de l'hospice de la vieillesse .... 300
àM. Ravrio 6.600
Au marchand de porcelaine Darte 2.172
àCampi 7.500
Plus au citoyen 500
plus droit de ^ pour 100 qu'il a retenu 262
pour deux dîners 1.450
Dépenses de 96 jours de voiture de remise à 21 fr. et
autres dépenses pour cette voiture 2.100
Lettre de change sur Lyon, pour argenterie de la Cathédrale 3.000
Lettre de change sur Rome 55.600
en deux sacs en Louis 24.000
en un autre 6.360
pour le voyage 1.983
dépenses 500
Au relieur Tessier I60
vlî
A Me Nion libraire 255
Reste de compte à M. Jauffret 461
9 douzaines de rabats ^
A l'orfèvre Caillé pour un calice ancien en vermeil . . . 750
A Dalbe pour cartes géographiques 400
Briquet phosphorique ^^
A Laurent libraire pour les livres achetés par M. Guillon 415
Emballage et transport et commission 40
Le Mom'éur pour l'an XII 100
payé pour le transport des malles de Bonnevie .... 63 19
Un ancien compte à Tacheur de Lyon pour 3 paires de
pincettes et pelles . 40
Aux pauvres à Lyon 250
Blanchisseuse 43
plombage de 15 caisses partant de Lyon pour Marseille. 51
Autres dépenses à Lyon par M. Gautier 90
PrêtéàMeCosway, àLyon(l) 600
Emballage de 15 caisses et de 60 tonneaux 300
pour quatre robes pour M"*e Murât 180
Payé à M. Tournefort
Au domestique Ragon pour tout germinal 50
A Me Raillon pour germinal 36
Au garçon d'écurie pour le dit mois 30
Au cocher pour le dit mois 90
Au maréchal ferrant pour Ventôse et Germinal . ... 50
Huile et chandelle pour l'écurie 12
Au fournisseur de fourrages pour 5 chevaux à 50 s. depuis le 8 ventôse jusqu'au 8 floréal 750
Farine d'orge pour la jument malade 19
Féveroles pour la même 8
Ferrage pour 4 juments pour floréal 20
Ferrage à neuf en partant pour Rome 16
Ferrage pour 3 chevaux achetés 12
Au cocher pour floréal . 90
Pour un cheval et une jument achetés de M. Grille,
c'est-à-dire le cheval 26 louis et la jument 12 912
Au garçon d'écurie pour floréal 30
Pour un cheval acheté de M. Brémaud des diligences. . 432
Au cocher pour les frais de route 1.200
Ancien compte du charron réduit à 231
Nouveau compte du charron lors du voyage 187
(1). Fondatrice d'une institution de jeunes filles au Palais Saint- Pierre.
Ancien compte du sellier réduit à 240
Etrennes pour l'achat des chevaux .......' ig
A Me Cornier pour sorbet violet et or . . . . 5m
pour chasuble blanche de la chapelle .....'**' 144
Supplément pour la Table en mon absence. 281 1 fi
Pour le dernier compte du sellier .*.*.** 222
prix de 6 tonneaux de vin de Bourgogne. . . . . 1 248
A l'école vétérinaire pour la jument malade . . . 84
Au maréchal avant de la conduire à l'école . . * «4
Cinq aunes et demie de dentelles . . nAn
Sorbet rouge d'or '.'.'.'..' 732
A M. Valeri de Turin pour emprunt au cocher. , 600
Table pour Monsieur Jauffret avant mon arrivée * 350
A M. Tournefort pour gratification * ' qqq
Pour le fourrage jusqu'au départ de chevaux. * * 400 A mes grands vicaires pour le trimestre de messidor thermidor, fructidor ' ^ ^
Ce compte monte à la somme de 12.359 que j'ai payé
1° par une lettre de change sur M. Couder ... 486
En escomptant ce que j'ai payé à Paris . . . 2.304
enunbilletàvuesurM. Nivière 3*000
En une lettre de change sur M. Martin Puech fils et compagnie sur mon trimestre échu en
Prairial ^ ^^
En une lettre d'ordre sur M. Rollier à Marseille sur l'argent que Gautier devait retirer . . 3.754
12.358 Payé pour un cuisinier pour les treize jours de ma demeure à Lyon et ses gages de tout le mois de Prairial. . . 927 A Raillon pour la dépense du dessert, pain et vin. . . [ 420 Plus au même pour ses gages de floréal et prairial • il sera payé par les grands vicaires par la suite à raison de W^rancs ^^
Mémoire du charron . . qr
Id. du sellier -^
Payé le blanchissage du linge resté sale et autres choses 130 Le valet de chambre en partant de Lyon me doit 30 fr Au tailleur pour une veste et l'étoffe pour un camail de soie rouge ^^
Au cordonnier «^
^ Je pars de Lyon aujourd'hui 27 Prairial, après avoir
tout soldé mes comptes.
avec un sac de. . . .
plus un autre de . . .
plus en pièces de 40 f r.
plus en louis
Arrivé à Rome ce, vendredi soir. Premier Juillet 1803, le 12 Messidor.
En arrivant à Rome j'ai retrouvé un sac de 500 louis . . . . 12.000 plus un sac de 4.000
J'ai payé à Milan emprunté par mon cocher
acheté ou échangé un cabriolet
Donné à Lorette
le reste dépensé dans la route qui a coûté 7.820 ; dépense idem
En arrivant, acheté les effets de M. Cacault pour 19.200 francs, payables sur le second trimestre de mes appointements en qualité de ministre par M. Martin Puech . . .
En comptant les trois sommes notées ci-dessus, le cocher a dépensé pour la conduite de sept chevaux, de Milan à Rome 3.000 francs, plus je lui ai remis pour ses gages de prairial et messidor, tant pour lui que pour le deuxième cocher lyonnais à raison de 60 francs par mois
Pour la bonne main le jour de ma visite au cardinal-duc
d'Yorck
Pour des aumônes
A Prévôt et à son second cocher pour Thermidor ...
A Manin pour trois mois jusqu'au 1©' fructidor . . . .
Je pars de Rome le 1^^ novembre 1804 ; Sa Sainteté partira le 2, et je me réunirai à lui à Florence le 5 novembre.
Fin des livres de comptes.
demain
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Supplément aux Livres de Comptes du Cardinal Fesch
A M. COURBON, VICAIRE-GÉNÉRAL. — 25 NOVEMBRE 1803, DE
Rome. — « Dorons les cœurs des fidèles et ne nous soucions pas du reste ; actuellement, je suis chargé de dettes ». Il l'explique, en avouant que le mobilier de son palais lui coûte plus de cent mille écus.
A M. Talleyrand, ministre des Relations extérieures, de Rome, 6 nivôse an XII, 28 décembre 1803. — Mon traitement n'a pas couru de la nomination, mais seulement de mon entrée en exercice ; je réclame contre cette suppression ; d'autres devoirs m'ont retenu. Ma confiance en vous m'autorise à vous prévenir que je suis hors d'état de faire aucun sacrifice. Je ne m'attendais pas à autant de dépenses ; avec les mêmes charges que le cardinal de Bernis, combien mes moyens sont faibles en comparaison, si je comptais. Interposez-vous pour que je puisse toucher depuis le 15 floréal.
Le 7 mars suivant, Fesch renouvelle sa demande au ministre : « Je rappelle la promesse pour me faire rentrer dans un mois et demi d'appointements qu'on m'a retranchés ».
A M. Perregaux & O^, banquiers. — 18 pluviôse, 8 février 1804. — « Les appointements retranchés seront soldés ».
Aux MEMES, 7 mars. — « Payez 15.000 francs à Murât, 45.000 à madame Clary, 6.000 à Tournefort ».
A M. Jauffret, premier vicaire général. — 9 ventôse, 29 février 1804. — « Vous ne deviez pas permettre que M. Portails fît signer l'arrêté pour les 15.000 francs ; j'avais destiné cette somme pour l'administration du diocèse ; attribuant 6.000 francs pour la table et le service journalier ; le reste pour un voyage à Rome et d'autres voyages, et en partage avec vous ».
A M. Courbon, 28 germinal an XII, 18 avril 1804. — Après avoir déploré la nudité du sanctuaire de Saint- Jean, Fesch ajoute •
in:
il "
« Dieu nous donnera les moyens d*y pourvoir. J'ai fait cette année, continue-t-il, des dépenses immenses : j'ai été poussé par une main invisiole, je n'ai pas pu lui résister. Je viens de m'apercevoir qu'il y a trop de luxe, mais je ne suis plus dans le cas de le réformer. Cela fait plaisir au pape, aux Français, et je m'en console ».
Au MEME, 11 JUILLET 1804. — « Faites des miracles : J'accepte d'acheter l'abbaye de l'Argentière pour servir de petit séminaire ! ». La procuration du cardinal fut envoyée à M. Jauff ret, le 29 messidor, 28 juillet.
A M. Jauffret, 1 1 JUILLET 1804. — Pour l'acquisition de l'Argentière, Fesch conseille un emprunt ; il donnera de suite 5.000 francs ; il est dépourvu à cause des frais immenses d'installation ; ses dettes s'élèvent à 250.000 francs. Les 15.000 francs de son traitement d'archevêque seront employés à la nourriture et à la tenue de la maison, aux voyages, le surplus partagé entre les trois grands vicaires, mais pas d'achat de livres ni d'estampes.
A Sa Majesté l'empereur, 16 fructidor an XII, 3 septembre 1804. — Cette lettre fait suite à une précédente du 9 juillet, publiée par H. du Casse (histoire des négociations diplomatiques, etv. , Paris, Dentu, 1855). Fescn y prévenait son neveu que, depuis la prise de possession de son ambassade, il avait contracté 250.UOO francs de dettes et il lui demandait un don de 150.000 francs, pour couvrir les frais des appartements préparés à la mère de Sa Majesté et pour sa demeure chez lui pendant cinq mois.
Les 150.000 francs, dit-il dans celle-ci, qu'il demande comme gratification, serviront à donner à ses créanciers un fort acompte et le mettront à même d'obtenir un délai pour le paiement des 100.000 francs restants. « Le prince Joseph m'a écrit que Votre Majesté me les enverrait : qu'elle daigne en donner les ordres à son trésorier, le chargeant de m'en prévenir aussitôt par le retour du courrier qui apportera la lettre d'invitation à Sa Sainteté.
« Je ne crains pas que Votre Majesté me refuse ce concours et qu'elle veuille permettre que je devienne le plus malheureux des hommes. Mon honneur en souffrirait extrêmement. J'ai promis de donner des traites sur Paris avant la fin de septembre. A qui pourrais-je m'adresser ? ».
Les appels à la générosité impériale, de la part de l'archevêque, ont été assez fréquents, on en jugera en particulier par ce qui s'est passé dans la cession de l'hôtel de la Chaussée d'Antin, acquis par Napoléon. Mais il ne sera pas superflu d'ajouter ici quelques phrases empruntées à la lettre déjà publiée dans le livre du baron du Casse, mentionné plus haut, et des plus significatives. Au début de 1807, Fesch avait résolu de passer quelque temps à Lyon, il y résida six mois et, dès la seconde semaine après son arrivée, il écrivait à son
neveu, le 8 janvier : « Mon séjour à Paris a ruiné mes finances ; j'ai dû faire beaucoup d'aumônes ; à peine ai-je pu me réserver douze mille livres pour mon voyage à Lyon. Les pauvres ouvriers manquaient de pain ; j'ai dû emprunter 6.000 francs pour remettre aux curés de la ville et signer une obligation payable par mon caissier, en avril, que j'ai remise aux administrateurs des comités de bienfaisance. Venez, sire, à mon secours, en m'accordant une forte somme pour retirer mes bons et secourir ces pauvres.
Permettez aussi que je rappelle à Votre Majesté l'assurance qu'elle m'a donnée, qu'à compter du 1er de cette année, mes revenus, pensions ou traitements, seraient portés par Elle à 500.000 francs. Cette somme m'est indispensable pour soutenir avec décence le rang où Votre Majesté m'a élevé ».
A M. Lenoir, receveur des Contributions a lyon, 13 nivôse, 2 janvier 1805. — Excuse et refus de payer les impositions foncières, ayant un logement national.
Au maire de l'Ouest a lyon, même date. — Son Eminence le prie de le faire décharger pour les impositions ; il ne peut être dans les intentions du gouvernement de lui faire payer le quinze pour cent de son revenu ; la cote de l'an XII se montant à 997 francs 45 centimes.
Son Eminence dépose chez lui cent et tant de mille francs, pour Torlania, banquier romain ; mais elle ne veut pas subir le change.
Au ministre de la Police, 16 ventôse an XIII, 7 mars 1805. — La demande de Fesch pour être payé des frais occasionnés par l'arrestation de l'émigré Vernègues, avait été transmise par le ministre des Relations extérieures au grand juge et par celui-ci au ministre de la Police : « Au moment de mon départ, écrit Son Eminence à Fouché, il m'est urgent de recevoir la somme sans délai ». Le 22 mars, il renouvellera sa demande, mais ce n'est qu'à Milan que l'affaire recevra sa solution.
Au MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, 4 GERMINAL AN XIII,
25 MARS 1805. — « Ma dépense pendant le voyage (de Rome à Paris pour le couronnement de l'empereur) a été au compte du gouvernement ; même chose au retour ; prière qu'on me fasse l'avance au moins d'une partie ; mon départ est fixé à jeudi matin, 28 mars ».
Au MEME, 5 GERMINAL, 25 MARS 1805. — « J'ai entretenu aujourd'hui Sa Majesté des frais de voyage ; elle statuera sur rapport que vous ferez ».
A Paris, chez Tarbé, notaire, rue de l'Arbre-Sec, 16 pluviôse AN XIII, 5 FÉVRIER 1805. — Procuration à Nicolas Claude Edme Lucotte, prêtre, comme fondé de pouvoirs de Son Eminence.
A M. Lucotte, rue pu Mont-Blanc, 20 avril 1805. — « J'ai tiré
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50.000 francs en faveur de Nivière-Chol, payeur du département, envoyez-moi mes comptes ; bien fâché de ne vous avoir plus avec moi».
Au MEME, 28 AVRIL. — « J'ai tiré un mandat à M. Féaux, de 10.000 francs pour finir de payer l'Argentière, outre le mandat de 38.000 francs à M. Nivière du 15 courant ; au grand amiral Murât, rentes de 100.000 francs empruntés depuis quatre ans, vous remettrez cinquante mille francs. Touchez 100.000 francs à la Trésorerie ».
A MADAME Bonaparte mère, a Paris, 20 avril 1805, de Lyon.
— « Je vais donner les ordres, afin qu'on vous remplace les objets de porcelaine qu'on vous a cassés et les couteaux qui ont besoin de réparation. Pour les meubles qui vous appartiennent, dans ma maison, je ne les achèterai qu'autant qu'ils seront mis à un prix convenable et juste.
« Faites-les estimer ce qu'ils valent dans le moment actuel ; j'ai la note de ce qu'ils vous ont coûté, et, si le prix n'est pas exagéré, je m'en chargerai ».
A l'abbé Lucotte, 6 mai 1805. — a Payez 22.949 livres à Sieux père et fils, marchands toiliers à Lyon. Vous aurez payé 10.000 francs pour fin paiement de l'Argentière ; 25.000 francs à Groboz pour payer Pradines, 6.000 francs des aumônes pour Pradines et 4.000 pour le séminaire ; créditez ».
Au MEME, DE Milan, 3 juin 1805. — « Retirez chez M. Estève 50.000 francs mis à ma disposition par le gouvernement, le 12 prairial. N'abandonnez pas l'affaire de la police, c'est-à-dire les sommes avancées pour l'extradition de Vernègues ».
Au ministre des Relations extérieures, 15 prairial an XIII, 4 juin 1805, DE Milan. — « Lorsque je vous ai entretenu des frais extraordinaires de M. Isoard (suppléant l'ambassadeur pendant son absence de Rome) vous m'avez répondu qu'il convenait de les prendre sur moji traitement. Mes fonctions de ministre n'ont pas cessé pour cela et j'ai beaucoup reçu. Sa Majesté est convaincue de l'injustice qu'il y aurait à me faire une retenue, elle sera favorable à votre rapport ».
A Sa Majesté l'Empereur, 16 prairial an Xllï, 5 juillet 1805.
— « M. de Talleyrand fait encore des difficultés pour le paiement de la gratification à accorder à monseigneur Isoard, qui a servi pendant neuf mois, en qualité de ministre par intérim ; il prétend que c'est moi qui dois la supporter, suivant la règle établie par Votre Majesté. Je ne .veux point faire attention que je n'ai pas cessé d'exercer mon ministère pendant mon absence, remplissant ma mission par ordre exprès du gouvernement et que je suis le plus mal payé des ministres.
« Si je devais supporter cette distraction d'une partie de mes appointements, je me verrais forcé de fermer ma maison à tout le monde et de diminuer les gens qui sont à mon service ».
A l'abbé Lucotte, 20 messidor, 9 juillet 1805. — « Retirez tout ce qui était destiné pour frais extraordinaires à la Grande Aumônerie, cette année ; j'ai dépensé au-delà ; je l'estime à 53.372 francs et avec aumônes avancées, 10.000 piastres ici. Il ne me reste pas un sou et c'est pour payer des dettes faites dans mon voyage ; c'est 50.000 francs juste ».
A M. Rollier, intendant de madame mère de l'empereur, 4 thermidor an XIII, 24 juillet 1805, de Rome. — « J'ai reçu dans le temps votre lettre du 20 prairial dernier, j'ai lu l'estimation faite du mobilier de ma sœur. Prétend-on que je paie tout ce qui est usé comme neuf et l'on me dit encore qu'on me fait grâce des tapisseries. Si j'avais eu de l'argent, le compte envoyé m'aurait dégoûté d'acheter ce mobilier.
« La dépense où je me suis vu mis pour achever de meubler ici ma maison est devenue si forte que je suis obligé de me mettre en grande économie pour deux ans et, dans ce temps-là, je pourrai peu à peu, avec la même somme qu'on me demande au meilleur marché, faire rétablir le même mobilier à neuf. J'y renonce par conséquent et ma sœur peut en disposer comme elle .jugera à propos. Je vous prie de faire en sorte qu'on ne me dégrade pas les tableaux et les peintures en démeublant la maison ».
A M. CouRBON, 1er AOUT 1805. — « Vous avcz très bien fait d'acheter de madame Vionet la cellule avec les dépendances qu'elle possédait aux Chartreux pour 1 .500 francs. Si vous pouviez avoir de cette manière tout le cloître, j'en serais volontiers l'acquéreur.
A M. Lucotte, 5 fructidor an XIII, 23 août 1805. — « L'ameublement de mon premier étage de Rome m'a jeté dans des dépenses énormes ; je prévois que je ne pourrai pas payer, le trimestre courant, M. Salicetti ; je n'ai pas payé les 6.000 francs à Canova qui se trouve à Vienne ; envoi d'une traite ».
Au MEME, 26 septembre 1805. — Payez mandat à Groboz de 10.779 francs 30 centimes ; dépenses faites sur le secrétariat, entre autres à M. Jolivet, marchand de bas, 5 paires, au lieu de 4, 300 francs ; bréviaire in-4o, 77 francs ; rochet blanchi, 55 francs ; mademoiselle Cornier (fabricante d'ornements), 7.500 francs ; cordonnier, 144 francs».
A M. Jauffret, secrétaire général de l'Aumonerie impériale, 4 OCTOBRE 1805. — Fesch lui annonce que les bulles de monseigneur de Broglie pour l'évêché d'Acqui (Piémont) seront expé-
diées dans six jours et qu'il alloue, pour en payer les frais, 4.000 francs sur les dépenses imprévues de la Grande Aumônerie.
A M. Cholleton, vicaire général, 16 octoôre 1805. — « Achetez Pradines pour mor et mes successeurs : payez entièrement le capital ; puisque j'ai déboursé 25.000 francs, j'entends ne rien débourser pour l'institution ».
Au MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, 18 OCTOBRE 1805. —
Envoi de la note des frais extraordinaires de l'an XIII (1805).
A M. LucoTTE, 16 NOVEMBRE 1805. — « Ayez 40.000 francs dont grand besoin. J'ai déposé au bureau des Relations extérieures le compte des frais extraordinaires de l'an XIII : 65.974 francs 34 centimes ; sollicitez le paiement ; pressez ».
A Monsieur Rollier, intendant de l'impératrice mère, le 7 décembre 1805. — Après une réclamation sur les erreurs de compte, S. E. répond à la proposition de céder son hôtel de la rue du Mont-Blanc : « Il n'y a pas lieu à l'arrangement que vous proposez. Je suis trop attaché à cette maison et j'en ai refusé à Milan 100.000 écus offerts par l'empereur ».
Au MEME, 17 JANVIER 1806. — « Son Eminence règle les sommes dues à sa sœur à 1.016 francs 17 centimes ; M. Lucotte paiera ».
A M. Lu COTTE, 17 JANVIER 180 >. — « Vous paierez à l'ordre de M. Bouillaud, grand vicaire et supérieur du séminaire Saint-Irénée, à Lyon, 2.000 francs ».
A M. COURBON, VICAIRE GÉNÉRAL, 25 DÉCEMBRE 1805. — « ChoUe-
ton a fait le bon ange, lorsqu'il m'a jeté comme perdu le projet d'acheter une terre à Pradines de 25.000 francs. Ne vaudrait-il pas mieux acheter la maison carrée et la vigne des Chartreux ? L'année prochaine, j'aurai 30.000 francs de disponibles ; réfléchissez, je vous laisse le maître d'en disposer. En mai, je pourrai faire le paiement de la moitié».
A M. Cholleton, vicaire général, même date.— A Saint-Irénée, 110 séminaristes coûteront 9.000 francs : la dépense montera à 38.000 francs ; pour l'Argentière, Saint- Jodard, Roche et Meximieux à 56.000 francs. Pour Pradines, je vous renvoie à M. Courbon ; il est riche, et, s'il veut, il pourra bien vous contenter ».
A M. Cholleton, vicaire général, 12 février 1806. — « Les comptes de l'Argentière dépassent de 10.009 francs les crédits permis ; plaintes. Empruntez l'ancienne besace des Capucins et parcourez ainsi les villes et les campagnes. On dira que mon système est basé sur l'ostentation et que je ne veux faire que le bien visible. Celui qui inspire le bien voit ce qu'il en est ».
Au roi de Naples, 17 juin 1806, Paris. — « Nommé à la coadjutorerie de Ratisbonne, je me vois dans le cas de me défaire de mon mobilier à Rome, quoique l'empereur me conseille de le garder. Si ce mobilier vous convenait, vous pourriez charger quelqu'un d'en faire l'estimation. Mais si on le mettait à trop bas prix, j'aimerais mieux le garder ou le céder à l'empereur qui m'en offre cent mille écus, sans comprendre les écuries, le linge, l'argenterie et la bibliothèque ».
Voici une énumération qui laisse deviner quel somptueux état de maison l'ambassadeur avait organisé.
« Je vous propose mes chevaux ; il m'en reste quinze à Rome ; vous en auriez à moi vingt, y compris les cinq que je vous ai prêtés .
« En ce moment, les treize tapis du premier appartement de mon palais, provenant des fabriques de Tournai, doivent être arrivés ; je crois qu'avec les transports ils monteront à 24.000 francs.
« Je ne puis pas vous donner la note de ma cave, je compte qu'il doit y rester environ 3.000 bouteilles, tant de Bordeaux que de Cassis, Bourgogne, Champagne, Roussillon, Malaga, Percaret, Muscat et Smyrne, Porto, etc. Lorsque j'aurai la note, je pourrai vous en dire le montant ».
A M. Féaux, a Rome, 18 juin 1806, de Paris. — M. Féaux, prêtre originaire de la Loire, avait été appelé à Rome par Monseigneur Fesch, qui le chargea de veiller à ses intérêts et à son déménagement, lorsqu'il fut rappelé à Paris : dans une de ses premières lettres, on relève ces recommandations : « Faites bien nourrir les chevaux. Après le mois de juin, ne payez aucune dépense de la légation ; pour ce trimestre, payez le moins possible ».
A monseigneur Isoard, auditeur de Rote a Rome, 8 août 1806. — « Depuis six semaines on travaille à ma maison du Mont- Blanc ; en attendant, je loge chez ma sœur, rue Saint-Dominique, qui est à Pont-sur-Seine. Dites à Lucien (le prince, son neveu) de donner main-levée des inscriptions qu'il prit sur mes biens, quand il me prêta 150.000 francs que je lui ai rendus ».
Au ministre des Relations extérieures, 29 janvier 1806. — « Les frais extraordinaires de la légation, pendant les mois du premier vendémiaire an XIV au premier janvier 1806, montent à 17.321 francs 45 centimse ; prière de les faire rembourser à mon fondé de pouvoirs ».
Au MÊME, 30 avril 1806. — « Frais extraordinaires du l^r trimestre de 1806 : 19.685 francs 05 centimes. Depuis dix-huit mois, les avances que j'ai faites pour le compte du gouvernement ne m'ont pas été remboursées ; j'ai un besoin indispensable de ces fonds que je dois ».
Au roi de Naples, 12 juillet 1806, de Paris. — « Je viens
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d'écrire à mon économe, à Rome, pour qu'il mette à votre disposition mon mobilier. Lucien me l'avait demandé, mais je crois que sa position ne doit point lui permettre une dépense aussi conséquente.
« Je fais proposer à Salicetti de me vendre sa maison, rue Saint- Lazare, la mienne ne pouvant contenir la moitié de mes gens ».
A M. CouRBON, 14 AOUT 1806. — « J'ai offert 80.000 francs de la maison carrée (les Chartreux) ; le propriétaire demande 100.000 francs. Négociez les Carmélites ; Rondot vendrait-il les Capucins ? ».
A l'abbé Féaux, a Rome, 19 août 1806. — « Je ne reçois pas Tétat des frais extraordinaires ; je risque de les perdre par ce retard ».
Au MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, 27 AOUT 1806. — « LcS
frais extraordinaires ti second trimestre de l'an 1806, le dernier trimestre de l'an XIII (1805), cent jours de l'an XIV, premier trimestre de 1806, s'élèvent à 147-852 francs 54 centimes. On me réduirait aux expédients, si on ne soldait pas mes frais extraordinaires >.
A FÉAUX, 12 SEPTEMBRE 1806. — « Vcrscz 800 piastres au Père Molinari ». Ce religieux dominicain s'occupait avec dévouement de la cause de la vénérable Agnès de Langeac, si chère à la Compagnie de Saint-Sulpice.
A M. DE TaLLEYRAND, MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES,
SEPTEMBRE 1806 (avaut le 25, date du départ de l'empereur pour la campagne de Prusse). — « Je ne m'attendais pas à apprendre qu'on avait arrêté dans vos bureaux que je cesserais de toucher mon traitement de ministre, à dater du jour de mon départ de Rome, sous le prétexte qu'il était alloué à M. Alquier. le dois à cet égard faire une observation à Votre E^-celience, M. Alquier ne fait que tenir provisoirement ma place et, comme on ne m'a point averti que j'étais définitivement rappelé, j'ai dû compter sur l'intégrité de mon traitement. Sa Majesté m'en a toujours assuré et vendredi dernier elle a bien voulu me dire que les 150.000 francs me seraient payés par les Relations extérieures jusqu'à ce que je fusse pourvu de manière à soutenir convenablement mon état. Sa Majesté l'empereur m'a autorisé à vous prier de lui rappeler cette parole pour lever toutes les difficultés qu'on pourrait faire naître. Je supplie Votre Altesse de terminer cette affaire, ainsi que celle des 6.000 francs de voyage, avant le départ de Sa Majesté. Votre Altesse me rendra un grand service, car un retard me gênerait beaucoup Quant aux frais de voyage pourrait-on exiger que je dusse voyager comme un simple particulier ? Fallait-il congédier à Rome toute ma maison ? Etant appelé en France par Sa Majesté, je devais conserver un état de maison considérable. D'ailleurs on ne peut pas ignorer que la légation de Rome me coûte la vente de mes biens et plus de 150.000 francs de dettes contractées
dans cette ville depuis dix mois. Je ne parle pas de celles que j'ai faites pour mon retour et pour les frais extraordinaires qu'on ne m'a pas encore remboursés. Cependant le temps presse ; on me demande de l'argent et il serait inconvenant que je dusse recourir à de nouveaux emprunts, lorsque Votre Altesse peut, après en avoir parlé à Sa Majesté, me tirer des embarras où je me trouve. « Je la prie d'agréer, etc. ».
A M. James, intendant du roi de Naples, 15 novembre 1806. — Son Eminence lui donne avis d'un premier envoi du mobilier, acheté par le roi Joseph ; les porcelaines et verreries viendront ensuite. Cet envoi comprend voitures, sellerie, chevaux, vins, et légumes. Fesch demande un acompte de 80.000 francs, car il doit à Rome, dit-il, 20.000 piastres ; il estime ses voitures à 45.000 francs, la berline de cérémonie, en particulier, est taxée 15.000, plus belle que celle dont l'empereur s'est servi pour le sacre. Il se plaint, en terminant , des critiques exercées sur ce marché par Miot de Melito.
A Sa Majesté le roi de Naples, 23 novembre 1806. — « D'après le retard que vos officiers ont mis à retirer mon grand mobilier de Rome, je présume que vous y avez renoncé ; je n'en suis pas fâché et par tout ce que me dit l'empereur, avant son départ, il est possible que j'ai besoin d'une maison à Rome. Si, toutefois, vous aviez encore besoin de mon mobilier, vous pouvez être plus pressé que moi et je suis enchanté que quelque chose qui m'appartient puisse vous être utile ; mais vous saurez que vous ne puissiez pas en prendre une partie, en me laissant l'autre. Il faudrait vous charger de tout, même de la bibliothèque, des tapisseries et de tout ce qui la constitue ».
A Torlonia, a Rome, 23 novembre 1806. — « Le 8 octobre j'étais votre débiteur pour 14.400 piastres ; vous recevrez un acompte de 10 à 12.000 francs. Le ministre de l'Intérieur doit mes traitements depuis longtemps ».
A Sa Majesté le roi de Naples, 23 novembre 1806. — Son Eminence prévient son neveu Joseph qu'il a demandé à M. Jammes 80.000 francs d'acompte et qu'il lui passe tout ce qu'il possède à Rome, même la bibliothèque.
Au ministre de l'Intérieur, 30 novembre 1806. — « Sur 47.047 francs, alloués par les départements du Rhône, de la Loire et de l'Ain, 33.000 francs seulement m'ont été versés ».
A Sa Majesté le roi de Naples, 10 janvier 1807, Lyon. — c D'après votre lettre du 10 décembre dernier, je fis demander à M. Jammes l'état estimatif des objets que mon économe avait envoyés de Rome à Naples. Cet état est absurde.
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« Les juments et chevaux normands m'ont coûté plus du double à Pans ; j'en ai perdu trois en route et les frais ont dépassé le quart de leur valeur.
« Les vins de Bordeaux ont été achetés par Pierre dans la dite ville à 6 francs ; ils ne sont pas encore payés ; on les estime 2 francs ; les yms de Malaga, une piastre sur les lieux ; les Paquerait, 8 francs sur les heux, les muscats, 8 francs sur les lieux, ainsi des autres à proportion ; on les estime 2 francs. Les porcelaines sont diminuées d'un tiers du prix de la fabrique ; les cristaux de plus des deux tiers ; les harnais de collier de plus de deux tiers, ainsi du reste. Ajoutez-y les transports, les assurances, etc. Ces seuls articles doivent vous donner une idée de l'équité et de la justice de vos officiers.
C'est une « affaire finie, nous n'en parlerons plus, il ne me convient point de faire ramener à Rome les voitures ; que dirait-on ? ».
A M. LucoTTE, 27 JANVIER 1807. — « Versez 100.000 francs chez Perregaux au profit du marquis deTorlonia ; les frais extraordinaires de l'ambassade, du premier vendémiaire à octobre 1805, s'élèvent à 17.321 francs 45 centimes >>.
Au MÊME 12 FÉVRIER . — « Payez 2.000 francs à l'ordre de M. Cabarat, acompte de dépenses faites pour mon petit séminaire de l'Argentière ».
Au MÊME, 23 MARS, DE LvoN. — « Euvoycz mandat de 2.000 francs pour 1 .000 bouteilles de vin de Lunel à M. Sambucy ». Son Eminence se plaint ensuite de son neveu Joseph. «Le roi de Naples, di-til, n'a pas payé la moitié de la valeur des objets, estimés par son grand écuyer, comme s'ils eussent été trouvés sur le rivage. Dites franchement que je ne veux pas céder la berline qui est dans la remise de l'hôtel ».
A M. CouRBON, 14 JUILLET 1807. — « Achetez le jardin (partie du clos des Chartreux) avec 6.000 francs de don et les 14.000 en messes dues par les évéques de Montpellier et de Metz ». '
Au MÊME, 1er AOUT 1807. — « H faut conclure pour 5.200 francs l'achat de la maison de M. Laporte à Alix (établissement d'un petit séminaire ) ».
A MONSEIGNEUR FOURNIER, ÉVÊQUE DE MONTPELLIER, 11 SEP- TEMBRE 1807. — « Ce n'est pas 4.000, mais 3.500 messes, que vous devez dire ou faire dire. Monseigneur l'évéque de Metz (monseigneur Jauffret) aura bientôt rempli le même devoir. Le produit doit servir à payer un jardin aux Chartreux ».
A Pasqualini, 23 octobre 1809. — Depuis plusieurs années, ce correspondant possédait la confiance du cardinal pour traiter de ses
affaires, il acheva de liquider ce qui avait été laissé à Rome. Son Eminence lui annonce l'arrivée de idéaux â Paris. « Féaux, dit-il, est ici depuis huit jours. Oifrez porcelaines et bronzes ; je les estime à 28.00U piastres. Si on vous fait observer que la porcelaine a mon chittre, avec vingt sous d'eau-forte les chiffres disparaissent ».
A Sa Majesté le roi de Naples, 27 octobre 1807. — « Il y a longieinps que je vous ai écrit et que je n'ai reçu de vus nouvelles.
« 11 y a plus d'un mois et demi, et peut-être deux mois, que je fis part à la reine que j'allais vendre mon mobilier de Kome, que j'allais ordonner d'expédier en France tout ce que je ne pourrais trouver ici pour l'ameublement de ma maison et de vendre à Rome les pendules, les candélabres, bronzes et porcelaines, etc. Je la priai de vous écrire que vous pouviez faire transporter ces objets à Naples et que vous me les auriez payés au prix coûtant.
« Du reste, ne consultez que vos convenances ; si vous vous en accommodez, Torlonia se rembourserait de l'argent qu'il m'a prêté ».
A M. Groboz, secrétaire général de l'archevêché, 1 1 novembre 1807. — « J'ai .eçu votre compte général ; je n'y comprends goutte, ce qui ne .ait rien à la CnOse ».
A LA reine de NaPLLS (madame CAROLINE MURAT,) 6 JANVIER
lou9. — « Ma très chère nièce, j'ai reçu la lettre que vous m'avez écrite au sujet de mes meubles à Rome. Vous me dites en substance que votre état de finances ne vous permet pas de payer à Torlonia le prix des meubles que vous prendrez, mais que vous pensez à l'imputer sur le capital de 250.000 francs que je vous dois. J'y souscris.
<{ Je vous dirais francnement que j'avais porté le tout à 150.000 francs ; je diminuerai mes prétentions et je me restreindrai à vous offrir le tout pour la somme de 131.250 francs. Par ce moyen, je vous paierai 6.250 francs que je vous dois d'intérêts, du l^r juillet 1808 au 1er janvier 1809, et j'éteindrai la moitié du capital dont je suis redevable au roi, votre époux.
« Je vous donne toute la latitude possible ; tenez-vous au prix que j'y mets de 131.250 francs, ou mettez-y le prix que vous voudrez ; enfin, ne les prenez pas, s'ils vous sont inutiles ou peu convenables. Je voudrais être moins embarrassé et vous en faire l'hommage gratuit »»
A M. DaRU, INTENDANT DE LA MAISON DE L'EMPEREUR, 15 FÉVRIER
1809. — « Voici le mémoire des sommes que j'ai déboursées pour achat et agrandissement de mon hôtel. Je me trouve très embarrassé pour payer mes dettes et pour fournir aux dépenses que je suis obligé de faire pour mon établissement dans le palais archiépiscopal de Paris. Mais surtout je vous prie de dire à Sa Majesté que je ne pourrai X ien diminuer de la somme de 800.000 francs ».
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Les pourparlers, s'ils ne furent pas interrompus, traînèrent en longueur ; c est seulement par un ordre du 25 mars 181 1 que Daru fut
fsœS^ franc?'/"'' ^'^'''''î ' '^"^P^^^"^ P^'^^' »^ ^'^^^^ 1 500 000 francs, (un million et demi) avec réserve de la jouissance
pour le cardmal, sa vie durant.
A Pasqualini, 24 février 1809. — « Quand j'ai fixé le orix du mobilier à 131.250 francs ou ce que la reine voudra? q^vous^c^diez au prix, fixé à Naples par Me Lechat, de 120.000 francs, je ne l'admets pas». , je lie I dU
A ESTÈVE, BANQUIER A PaRIS, 13 MARS 1809. - « J'ai 200 000
francs a verser à Rome ; pour ne pas éprouver de perte, il faudrait aire payer cette somme en Toscane ; pourriez-vous me donner de lettres de change sur une des villes de cette province ? ».
A TORLONIA, BANQUIER A ROME, 19 MARS 1809. - « DepuiS UU
mois, M. Lucotte garde 200.000 francs pour vous remettre ; les sommes^dues excédantes seront payées à raison de 10.000 francs par
Ria^, ;:^^^J^^«^ ^^s Cultes, 10 avril 1809. - Le cardinal prévient Bigot de Preameneu qu'il s'est arrêté pour céder son hôtel de la rue du Mont-Blanc au prix de 800.000 francs. : Cette somme, dit-il doit me libérer des dettes que j'ai contractées. C'est un sacrifice que je fais, en me contentant de 800.000 francs, au lieu de 1. 150.000 livres que j aurai déboursées pour les travaux faits jusqu'à la fin de la seconde campagne, sans comprendre 300.000 francs de plus-value ».
A. M Daru, 14 avril 1809. - Envoi du mémoire des sommes payées tant pour l'achat du grand et du petit hôtel que pour la bâtisse que le cardinal Fesch a fait exécuter, ce mémoL monte à 818.659 francs 59 centimes ; il demande que la somme de 800 000 francs lui soit comptée sans délai. okju.vuu
fr.ll^p'"'''^' banquier, 29 AVRIL 1809. - . J'ai fait payer 200.000 francs a Perregaux ; j'attends que vous me fassiez connaître ce que ie vous reste à devoir ». ^ ^
A ROLLIER, INTENDANT DE MADAME MÈRE, 30 SEPTEMBRE
«Les travaux de l'hôtel sont sur le point d'être terminés. Pou; la reine de Naples, je suis dans l'impossible absolu de payer les 15 000 francs par mois promis, avant avril prochain ».
A Pasqualini, 5 octobre 1809. - « Le convoi n'étant pas parti attendez jusqu au mois de mai ; vous tirerez 5.000 francs en octobre! 7.000 en janvier, 3.000 en février et 2.000 en mars ; jusqu'en mai, ne faites aucune acquisition. J'ai besoin de la plus grande économie pen-
dant Tannée 1810, afin de liquider toutes mes affaires. Granet pourra tirer sur M. Lucotte, le semestre de sa pension ».
Au ministre du Trésor impérial, 8 octobre 181 1. — Le remercie de ce qu'il a bien voulu faire pour ses intérêts.
Les recueils manuscrits à notre disposition s'arrêtent à l'époque où nous sommes parvenus ; la lettre à M. de la Bouillerie est une des dernières pièces transcrites. Le cardinal, du reste, ne tardera pas de rentrer à Lyon pour un assez long séjour ; les travaux de la Chaussée-d'Antin sont interrompus ; la question financière devient donc moins absorbante et moins troublante. Cependant, un emprunt de 150.000 francs fournis par le roi de Westphalie, Jérôme Bonaparte, est nécessaire dans l'automne de 1812 et prouve que l'équilibre du budget demeure instable.
Quelques lettres, résidu de la correspondance de l'abbé Lucotte, fournissent sur ce point des éclaircissements intéressants. Ainsi cet intendant des plus fidèles et des plus dévoués annonce, le 6 août 1813, qu'il a versé 10.000 francs à Marchand, entrepreneur de maçonnerie a venu plusieurs fois » ; en octobre suivant, il prévient qu'il a encaissé les deux traitements de sénateur et de grand aumônier, mais que ceux de la Légion d'honneur et de cardinal sont ajournés ; heureusement que moins de trois semaines après, les 50.000 francs de la dotation impériale lui étaient versés en billets de banque neufs ; les fournisseurs n'attendront pas trop longtemps. Mais voici que les jours sombres se lèvent et la campagne de Russie épuise les caisses publiques et surcharge les fortunes privées. L'abbé avertit son maître que la contribution extraordinaire s'élève à 39.033 francs 05 centimes. « On s'est plaint amèrement, ajoute-t-il, que Son Eminence n'avait même pas répondu à l'avis qui lui avait été adressé dans une occasion semblable pour l'emprunt remboursable ».
Bientôt après c'est l'abdication de Fontainebleau et l'île d'Elbe ; c'est le départ, en compagnie de l'impératrice-mère, pour l'Italie, et l'exil loin de sa métropole. A la date du 18 décembre 1814, tous les biens des Bonaparte sont placés sous séquestre ; vainement Fesch a-t-il fait passer les siens sous des noms de complaisance, en Corse à Joseph Antoine Moltedo, les immeubles de Paris à un libraire lyonnais, Rusand. Dans son hôtel de la rue du Mont-Blanc on a logé avec le prince de Wurtemberg douze aides de camp, trois généraux russes et leurs aides de camp, sans compter leur suite et leurs chevaux. Un des prêtres attachés au secrétariat, M. Pouyard, effrayé de la dépense occasionnée au propriétaire, en perdait la tête et était menacé de tomber malade.
Les Cent-Jours expirés et Napoléon prisonnier des Anglais, Fesch ne renonça pas à abandonner son archevêché pour rentrer à Rome; on connaît la pétition qu'il adressa en ce sens à Louis XVIII ; il l'accompagna d'une lettre destinée à Fouché et contenant une double propo-
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sition, l'achat par le gouvernement de son hôtel de la rue du Mont- Blanc et le remboursement de ses créances sur l'Etat, provenant des traitements échus et non touchés.
« Si Sa Majesté, disait-il à l'ancien ministre de la police de l'Empire, exigeait que je quittasse la France, il n'échappera pas à votre justice et à votre bienveillance pour moi que je ne le puis faire qu'après avoir obtenu la main-levée da séquestre, mis sur mes biens, et le temps nécessaire pour prendre un arrangement avec mes créanciers. Votre Excellence sait mieux que personne que je n'ai jamais reçu de l'empereur ni grâces ni apanages, que je n'ai joui que de revenus assez modiques, que j'ai éprouvé en diverses circonstances des diminutions de traitement que je ne pouvais prévoir ; elle connaît aussi les dépenses excessives dans lesquelles j'ai été jeté par diverses circonstances et elle expliquera facilement l'embarras de mes affaires et ma situation présente ».
Pour sa seconde réclamation, le cardinal se déclara créancier de l'Etat de la somme de 90.000 francs provenant de traitements arriérés ; il en avait remis la note à M. MoUien ; elle comprenait : 1° un semestre et dix mois de la dotation de grand aumônier échu le 31 mars 1814 ; 2° la pension de sénateur depuis le 30 novembre 1813 ; 3° deux trimestres de la pension de cardinal ; 4° un trimestre du traitement d'archevêque ; 5° deux années du traitement de grand officier de la Légion d'honneur.
. La Restauration n'acheta pas la maison de la Chaussée-d'Antin, mais la rendit à son propriétaire ; il ne semble pas qu'elle ait consenti à se reconnaître débitrice des sommes demandées par l'intéressé, car plus tard, quand on sollicita sa démission de l'archevêché de Lyon, Fesch ne manqua pas de se plaindre au mandataire du Pape, Consâlvi, de n'avoir reçu aucun des dédommagements auxquels il avait droit.
L'abbé J.-B. Vanel.
LA MINIATURE DE ISABEV
La miniature sous verre, reproduite ici en grandeur naturelle par la phototypie, appartient au trésor de la Primatiale de Saint- Jean ; elle y est accompagnée et, pour ainsi dire, authentiquée par la note suivante que nous transcrivons textuellement :
« Tabatière faite à Paris en 1808, sous lés yeux et par les soins du Cardinal Fesch dont elle porte le véritable portrait — a été donnée en 1809 par cette Eminence à M. Courbon, son premier vicaire général — lequel en mourant en 1824 me la laissa comme souvenir — et la laisse ^ mon tour au trésor de la Primatiale, pour perpétuer la mémoire de celui auquel je dois mon éducation cléricale.
(( Chapot, chanoine ».
Il y aurait plus que de la mauvaise grâce à contrôler l'exactitude des dates alléguées par le vénérable chanoine ; cependant sa chronologie me laisse perplexe, car l'exécution de l'œuvre originale me semble antérieure à 1808 ; j'inclinerais à la reporter cinq ou six années en arrière, avant le départ pour l'ambassade de Rome. Une lettre du cardinal nous apprend, en effet, qu'en 1806, le 29 juin, il fit un semblable cadeau à M. de Varicourt, mandataire du prince-primat Monseigneur Dalberg, évêque prince de Ratisbonne, proposant à Monseigneur Fesch de devenir son coadjuteur ; mais surtout on n'aperçoit aucune décoration sur le camail rouge de son Eminence, tandis qu'après sa nomination au grand cordon de la Légion d'honneur et au collier de la Toison d'or, les deux plaques de ces ordres sont toujours fixées à son image.
Je ne sais enfin si cette remarque vaut la peine d'être mentionnée, toutefois elle peut servir indirectement de témoignage à la fidélité de la reproduction des traits du visage : la croix d'or, placée sur la poitrine de l'archevêque, paraît être fort exactement celle qu'il portait alors et qui est précieusement conservée, avec sa chaîne, 'dans le même cadre que la tabatière léguée par M. Chapot.
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LE BUSTE DE CANOVA
Cette œuvre de l'illustre Vénitien, dont les Vénitiens et Romains viennent de célébrer le centenaire avec tant d'éclat, a été achevée dans l'un des premiers mois de l'année 1807 ; entreprise après le départ du cardinal ambassadeur, il est probable qu'elle n'a été exécutée autrement que de mémoire, sans nulle séance de la part du modèle. Canova tenait à lui ménager la surprise de ce cadeau et de ce souvenir. L'un et l'autre, du reste, se connaissaient depuis assez longtemps ; vraisemblablement ils s'étaient liés dès 1802, pendant le premier séjour du maître en France et au cours de ses fréquentes visites aux Tuileries ; ils s'estimaient réciproquement et, en plus d'une occasion, Fesch avait été heureux d'employer son crédit au service d'un homme dont le génie était universellement loué. Ainsi, le 9 novembre 1804, il écrivait à Estève, trésorier du gouvernement, que Canova demandait le second tiers de la somme promise pour la statue du premier consul. Le 24 août 1805, il annonçait directement à l'intéressé, en résidence alors à Vienne, qu'une gratification de 6.000 francs lui était accordée par l'empereur pour le buste de Pie VII envoyé à Paris ; il le prévenait que cette somme lui serait versée contre reçu par les mains de l'abbé Lucotte, son chargé de procuration, rue du Mont-Blanc, n^ 1, Chaussée d'Antin.
En quittant l'Italie, l'archevêque avait laissé un de ses secrétaires, l'abbé Féaux, prêtre originaire de Saint-Etienne, assez entendu en affaires, avec mission de liquider la plus grande partie du mobilier, de tenter des échanges, d'expédier ensuite, soit à Paris, soit à Lyon, ce qui devait être conservé ou ce qu'il serait impossible de vendre. Parmi un des premiers envois, le mandataire crutsagement agir en y joignant le buste qu'on venait de déposer au palais ; il en prévint monseigneur Fesch, qui ne fut qu'à demi-satisfait d'une diligence qui contrariait ses dessins.
« Vous avez mal fait, répond-il à l'abbé, le 27 août 1807, de m'envoyer le buste ; j'aurais voulu en faire tirer sept à huit copies par Maximilien ; je serai obligé de le renvoyer à cette fin, si toutefois Canova n'a plus le modèle. Je m'acquitterai avec ce chevalier de l'obligation que je lui ai ».
Le colis, dont le poids, d'après le bordereau de la messagerie, indiqué au chanoine Groboz, secrétaire de l'archexTCché, atteignait trois cent soixante livres, arriva à la Chaussée d'Antin et, dès le 26 octobre, Fesch en accusa la réception. Mais on devine, sous son laconisme, que son admiration fut des plus tempérées.
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LE BUSTE DE CANOVA
Cette œuvre de l'illustre Vénitien, dont les Vénitiens et Romains viennent de célébrer le centenaire avec tant d'éclat, a été achevée dans l'un des premiers mois de l'année 1807 ; entreprise après le départ du cardinal ambassadeur, il est probable qu'elle n'a été exécutée autrement que de mémoire, sans nulle séance de la part du modèle. Canoya tenait à lui ménager la surprise de ce cadeau et de ce souvenir. L'un et l'autre, du reste, se connaissaient depuis assez longtemps ; vraisemblablement ils s'étaient liés dès 1802, pendant le premier séjour du maître en France et au cours de ses fréquentes visites aux Tuileries ; ils s'estimaient réciproquement et, en plus d'une occasion, Fesch avait été heureux d'employer son crédit au service d'un homme dont le génie était universellement loué; Ainsi, le 9 novembre 1804, il écrivait à Estève, trésorier du gouvernement, que Canova demandait le second tiers de la somme promise pour la statue du premier consul. Le 24 août 1805, il annonçait directement à l'intéressé, en résidence alors à Vienne, qu'une gratification de 6.000 francs lui était accordée par l'empereur pour le buste de Pie VII envoyé à Paris ; il le prévenait que cette somme lui serait versée contre reçu par les mains de l'abbé Lucotte, son chargé de procuration, rue du Mont-Blanc, n« 1, Chaussée d'Antin.
En quittant l'Italie, l'archevêque avait laissé un de ses secrétaires, l'abbé Féaux, prêtre originaire de Saint-Etienne, assez entendu en affaires, avec mission de liquider la plus grande partie du mobilier, de tenter des échanges, d'expédier ensuite, soit à Paris, soit à Lyon' ce qui devait être conservé ou ce qu'il serait impossible de vendre. Parmi un des premiers envois, le mandataire crutsagement agir en y joignant le buste qu'on venait de déposer au palais ; il en prévint monseigneur Fesch, qui ne fut qu'à demi-satisfait d'une diligence qui contrariait ses dessins.
« Vous avez mal fait, répond-il à l'abbé, le 27 août 1807, de m'envoyer le buste ; j'aurais voulu en faire tirer sept à huit copies par Maximilien ; je serai obligé de le renvoyer à cette fin, si toutefois Canova n'a plus le modèle. Je m'acquitterai avec ce chevalier de l'obligation que je lui ai ».
Le colis, dont le poids, d'après le bordereau de la messagerie, indiqué au chanoine Groboz, secrétaire de l'archexTl&ché, atteignait trois cent soixante livres, arriva à la Chaussée d'Antin et, dès le 26 octobre, Fesch en accusa la réception. Mais on devine, sous son laconisme, que son admiration fut des plus tempérées.
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« J'ai déballé le buste de Canova, mais les rabats étaient en pièces. On dit que le visage est trop long : mais à peine ai-je eu le temps de le voir ».
Deux mois après, le temps avait un peu corrigé l'impression du premier et trop rapide examen.
« Je vous enverrai, dit-il à son correspondant romain, le 28 décembre, un cadeau pour la maison Canova ; je voudrais bien sa Madgeleine et s'il veut donner mon plâtre, trois ou quatre copies par Maximilien. On prétend que le visage est trop long, vous pourriez faire faire cette correction ».
Au 1er février 1808, la commission est renouvelée et précisée :
« Faites exécuter mon buste de Canova par Maximilien, tel qu'il a été fait par ce célèbre artiste, et, s'il le réussit bien, je lui en ferai exécuter cinq ou six copies. Je ne veux pas celui que Maximilien voulait m'offrir, s'il n'est pas parfaitement ressemblant >\
Rien ne nous a mis sur la trace de l'exécution de ces ordres ou de ces projets ; il est vraisemblable qu'ils restèrent en suspens. Mais le cadeau destiné à l'artiste lui arriva bientôt et, la double caisse qui le renfermait une fois ouverte, il s'y trouva « un beau déjeuner en vermeil ». Les remerciements avaient précédé de quelques jours cette gracieuse surprise ; on les lira avec curiosité, bien que notre traduction de l'italien, dont Fesch a usé, ne soit pas, dans son exactitude, aussi élégante que l'original.
« 21 mars 1808.
« J'ai reçu mon buste que vous avez bien voulu exécuter, je vous en remercie, mais je vous avoue que j'ai éprouvé une très vive contrariété, en apercevant mon portrait et me trouvant ainsi forcé d'exiler ce marbre de mon appartement. Quel plaisir n'aurais-je pas éprouvé de toute autre œuvre de vos mains, en la contemplant chaque jour ornant mon cabinet ! J'espère que vous ne refuserez pas de me donner cette satisfaction et que vous vous occuperez d'entreprendre quelque travail pour mon compte personnel. Si vous n'avez pas encore cédé votre Magdeleine, il me serait agréable de la posséder, sans perdre l'espoir d'obtenir une œuvre plus conséquente, à votre choix, même quand ce serait une réplique d'un de vos si sublimes ouvrages.
« Agréez, en attendant, l'hommage de ma reconnaissance, de l'amitié et de l'estime que je professe pour vous, etc.
« P. S. — Je vous prie de me rappeler au souvenir de l'estimable chanoine Canova » (1).
Ces aimables relations ne furent pas interrompues malgré, l'éloignement, entre le grand aumônier de la cour impériale et le sculpteur de génie dont la renommée était européenne. Fesch professait, pour
(1). A M. le chevalier Canova à Rome, lettre inédite, Correspondance particulière du cardinal Fesch, registre II.
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tout ce qui intéressait le progrès des beaux-arts, un goût et une sensibilité trop en éveil, ses collections lui tenaient trop au cœur pour qu'il négligeât de les enrichir de pièces qui compteraient parmi leurs plus somptueux ornements. Sa correspondance a conservé la trace de ses préoccupations et de la persévérance qu'il apportait à les réaliser. On jugera, par les extraits inédits que nous nous imaginons utile de mettre au jour, de la noblesse de ses désirs et de leur ténacité. Voici trois lettres qui les exposent avec une familiarité pleine de franchise.
« A M. le Chevalier Canova, sculpteur à Rome,
«23 octobre 1808.
« Je n'ai pas répondu à votre première lettre, parce que je la croyais une réponse à la mienne ; je me contentai de me lamenter avec ma sœur sur la dette contractée envers vous. Elle donna ordre à son secrétaire des commandements d'écrire aux gardiens de la villa Borghèse non seulement de remiser la statue, mais encore de vous prier de tirer une lettre de change sur son intendant, M. Rollier, en fixant vous-même le prix de votre œuvre. Le secrétaire oublia cette seconde partie de l'ordre qui lui avait été donné ; mais il assure l'avoir fait au commencement de septembre, et à cette heure vous avez sans doute expédié votre traite, qui sera payée à vue par M. Rollier, intendant de Madame Mère dans son palais à Paris.
<' Votre très belle œuvre est arrivée le premier jour de l'exposition publique des travaux achevés dans l'année ; on admire dans le même lieu la Psyché et VHébé de l'Impératrice, ainsi que votre splendide Masideleine repentante. La vue de cette œuvre magnifique m'a causé le chagrin d'avoir trop différé de vous la demander, cette folle pensée me laisse rêveur, quand je contemple ce marbre. Je veux espérer que, pour la prochaine exposition, vous aurez travaillé pour moi.
« Je suis fâché qu'il ne puisse convenir à mon état d'avoir une de vos Vénus exécutées pour l'Espagne et le Portugal. Plus d'une fois la princesse Borghèse a prié son mari de lui envoyer sa statue ; mais ce prince lui promet toujours et toujours oublie. Il conviendrait que V(Kis en parliez à la princesse Borghèse mère ou mieux que vous écriviez vous-même au prince.
« Vous recevrez ci-inclus le catalogue de l'exposition.
« Agréez les sentiments de mon attachement et de mon estime avec lesquels je suis, etc. ».
« A M. Canova,
<< 6 décembre 1808,
« J'ai reçu votre lettre du 20 novembre dernier. En causant avanthier avec l'impératrice, je lui parlai de votre disposition à lui réserver le Paris récemment terminé. Sa Majesté désire encore deux de vos
œuvres ; mais elle entend que ce soient deux chefs-d'œuvre, comme la statue de Madame et la Magdeleine. VHébé et la Psyché, à ses yeux, ne les valent pas, et pour moi je crois que la raison est qu'elle aime toujours mieux ce qu'elle n'a pas. Du reste elle m'a prié de vous écrire qu'elle désirait le Paris, parce que c'est une de vos plus belles œuvres. Voici ma commission remplie ; répondez-moi à ce sujet, afin que je puisse communiquer la réponse, et indiquez-moi le prix que vous fixez.
« Quant à la statue que vous consentez à exécuter pour moi, deux observations : il ne faut pas qu'elle soit entièrement nue ; il me serait impossible de la placer dans ma chambre ; je dois tenir compte de l'opinion du clergé avec lequel je vis. Il faudrait surtout que ce fût une statue prise dans l'antiquité sacrée, telles sont les convenances. Mais si je ne pouvais l'obtenir bientôt, je voudrais vous prier de répéter la statue de Madame. Cela ne vous empêcherait pas de vous occuper de quelque objet sacré ; ou bien, après avoir terminé votre groupe commencé de la mort d'Abel, vous en feriez pour moi une répétition un peu plus petite que la grandeur naturelle. Enfin si jamais vous aviez fantaisie de répéter votre Magdeleine, je la retiens d'avance pour moi.
« J'attends avec impatience votre réponse et je vous prie de croire aux sentiments de mon amitié et de mon attachement ».
« Au chevalier Canova,
« 19 mars 1809,
« j'ai fait part à Sa Majesté l'Impératrice de ce que vous m'aviez écrit au sujet de votre statue de Paris et du prix de 2.200 sequins. Elle me charge de vous répondre qu'elle est satisfaite ; ne manquez donc pas de l'exécuter pour son compte ; Sa Majesté, du reste, n'épfouvera aucune contrariété que vous en fassiez d'autres répliques.
«,Quant à ce que je vous ai dit pour moi-même, j'approuve votre observation de ne pas envoyer du marbre dont on posséderait déjà l'original à Paris ; je vous laisse entière liberté d'exécuter pour moi une œuvre religieuse à votre gré.
« J'ai reçu votte autre lettre du 24 février, contenant le mémoire de M. Christian Frise d'Osnabruck ; je le recommanderai au roi de Westphalie.
« Saluez de ma part votre frère et soyez convaincu que l'estime que j'ai pour vous égale mon attachement » (1).
(1). Ces trois lettres sont prises au même registre que la première plus haut.
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Aujourd'hui, le marbre de Canova est placé dans une des salles de 1 Hôtel de Ville d Ajaccio, environné de plusieurs toiles ayant appartenu a la galerie du cardinal. ^
Nous en avons reproduit la gravure exécutée par Pourvoyeur • M. Steyert 1 avait déjà insérée dans son Histoire de Lyon, en assurant que, parmi les nombreux portraits de l'archevêque, si différents entre eux qu on est forcé de les reconnaître inexacts, celui-ci offre par son origine une sérieuse garantie de ressemblance. Le cardinal en était moins sur, et d'après une photographie, prise récemment sur le buste même, on ne peut taire que le graveur a encore exagéré la longueur du visage, la physionomie a perdu ses caractéristiques.
LA TOILE D'APPIANI
Dès la première campagne de Bonaparte en Italie (1796), soit h Milan, soit au cliâteau de Mombello, Joseph Fesch avait rencontré André Appiani et visité son atelier. Cet artiste de talent, né le 25 mai 1754, était déjà célèbre, quand Tétat-major français se prit pour lui d'une admiration instantanée et le mit à la mode ; le général se fit portraicturer; ses lieutenants l'imitèrent à l'envi. L'oncle, que de fructueuses opérations dans les fournitures militaires commençaient à peine d'enrichir, dont les goûts artistiques naissaient; remit à plus tard ce plaisir ; il attendra une situation plus haute, la pourpre romaine et sa promotion de grand aumônier de la cour impériale.
La fortune et la renommée du peintre suivront aussi une marche ascendante ; il fut associé à Bertholet, en qualité de commissaire, pour se rendre à Venise et y choisir dans les églises les tableaux, les marbres et les bronzes destinés au musée du Louvre ; le 7 mai 1803, il est élu à l'Institut, membre de l'Académie des Beaux-Arts ; deux ans après; il est nommé premier peintre de l'empereur avec une pension annuelle et viagère de 6.000 francs. Les offres privées, comme les commandes officielles affluent chez lui ; il annonce, dans le cours du printemps de 1804, au cardinal son futur client et admirateur, qu'il est occupé à peindre un grand bas-relief tout autour du salon du Gouvernement, où il représente les trois époques de la République italienne. « Ce gros homme, à la figure bourgeonnée, à la grosse tête, aux yeux un peu petits, noirs, avec de l'expression », comme dit le général Desaix, était à sa manière un triomphateur heureux.
Pendant le séjour de Napoléon à Milan, pour son couronnement comme roi d'Italie, l'archevêque de Lyon, qui l'avait accompagné, eut l'occasion de revoir fréquemment celui dont il ambitionnait depuis assez longtemps de posséder une œuvre remarquable.il lui en exprima le désir et les pourparlers furent courts ; avant que Fesch ne reprit la route du Quirinal, la commande était conclue, le prix débattu, la pose réglée et même les grandes lignes de la toile amorcées. Quelques fragments de correspondance inédite du prélat à son peintre permettront, mieux que nous ne saurions le décrire, de se retracer la genèse de l'œuvre.
Fesch à M. Appiani à Milan
25 Thermidor an XIIÏ (13 août 1S05).
J'ai lu avec un grand plaisir votre lettre qui m'a été remise piir M. Erintani. Je suis enchanté d'apprendre que votre famille jouit d'une excellente santé. Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour ledit Monsieur.
Je vous aurais déjà expédié le rochet à grands ramages, mais j'ai trouvéque mon valet de chambre l'avait laissé à Paris. Cependant je vous en enverrai un autre à la première occasion.
Faites agréer à toute votre famille les sentiments de mon estime et de mon attachement.
Fe^ch à M. Appiani
13 novembre 1805.
Je vous envoie le rochet,que vous m'avez demandé pour achever de peindre mon portrait, par mon courrier Antoine Taner que j'expédie à Milan. Vous pourrez lui remettre le camail, s'il vous est inutile puisque je n'ai pas trouvé à Rome de drap écarlate de la même teinte de couleur qui puisse aller avec la soutane et la mantelette.
Je vous prie de vouloir bien faire agréer mes compliments à votre respectable épouse et à vos enfants.
Viendrez-vous à Rome ? La saison est bonne et |e serais content de vous y recevoir et vous ne doutez pas de mon attachement et de mon estime.
Fesch à M. Appiani à Milan
18 janvier 1806 J'ai reçu votre lettre du 24 novembre; je vous envoie un bon de 6.000 francs sur mon fondé de procuration à Paris, pour les travaux que vous avez entrepris pour moi, en attendant qu'ils soient finis et que vous m'ayez rem s votre compte. Le courrier Taner me remit avec votre lettre les deux miniatures. Je vous prie de faire agréer à M™e votre épouse et à vos enfants mes compliments. J'espère de vous revoir à Milan avant la fin de mai. Recevez, etc.
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M. Appiani peintre à Milan (1)
II juillet 1807.
J'ai reçu votre très aimable lettre du 30 juin. Je n'ai pas encore de nouvelles des deux tableaux que vous m'avez expédiés, le grand et l'autre pour M^e Cosway ; vous me ferez plaisir de m'expédier l'autre qui sèche parce que je l'ai promis.
Ne m'envoyez pas la soutane ; elle pourra vous servi r pour de semblables tableaux ; je vous prie seulement d'expédier la toile par le courrier de Son Excellence Marescalchri.
J'ai parlé en son temps de ce dont vous m'aviez chargé et j'ai été surpris en voyant que c'était une affaire terminée.
Je vous prie de faire agréer mes sentiments à toute votre famille et d'être convaincu de toute mon estime et de mon attachement.
L'œuvre intéressante de l'artiste milanais est revenue au palais archiépiscopal ; elle occupait sa place, dans la galerie de nos prélats, organiséepar Monseigneur de Bonald ; elle orne aujourd'hui la salle à manger du cardinal Maurin dans son asile de Fourvière.
Quant au portrait offert à M™» Cosway, nous ignorons ce qu'il est devenu, aussi bien que le nom du destinataire de la troisième toile nous échappe.lM™» Cosway, née à Florence, femme d'un miniaturiste anglais fort réputé, miniaturiste elle-même, liée avec M"e Letizia Bonaparte, avait été appelée dans notre ville par le cardinal Feschet, grâce à ses instances, installée au Palais Saint-Pierre comme directrice d'un pensionnat de jeunes filles. L'essai et la bonne entente avec la municipalité durèrent peu : l'école fut transportée, si je ne me trompe, à l'ancien couvent des Carmélites et, en septembre 1809, au premier étage de la maison Billion, dans la cour des Feuillants ; mais bientôt accablée de déboires, la fondatrice se retira à Lodi, où elle ouvrit une nouvelle maison pour les jeunes filles anglaises ; elle y mourut en 1821 et peut-être trouva-t-on, dans son héritage, le tableau qu'elle avait reçu en don du Primat de Lyon.
(1) Cette lettre a été écrite en italien, nous l'avons traduite de notre mieux.
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M. Appiani peintre à Milan (1)
11 juillet 1807.
J'ai reçu voire très aimable lettre du 30 juin. Je n'ai pas encore de nouvelles des deux tableaux que vous m'avez expédiés, le grand et l'autre pour M^e Cosway ; vous me ferez plaisir de m'expédier l'autre qui sèche parce que je l'ai promis.
Ne m'envoyez pas la soutane; elle pourra vous servir pour de semblables tableaux; je vous prie seulement d'expédier la toile par le courrier de Son Excellence Marescalcliri.
J'ai parlé en son temps de ce dont vous m'aviez chargé et j'ai été surpris en voyant que c'était une affaire terminée.
Je vous prie de faire agréer mes sentiments à toute votre famille et d'être convaincu de toute mon estime et de mon attachement.
L'œuvre intéressante de l'artiste milanais est revenue au palais archiépiscopal ; elle occupait sa place, dans la galerie de nos prélats, organiséepar Monseigneur de Bonald ; elle orne aujourd'hui la salle à manger du cardinal Maurin dans son asile de Fourvière.
Quant au portrait offert à Mmecosway, nous ignorons ce qu'il est devenu, aussi bien que le nom du destinataire de la troisième toile nous échappe.'Mme Cosway, née à Florence, femme d'un miniaturiste anglais fort réputé, miniaturiste elle-même, liée avec M^e Letizia Bonaparte, avait étéappelée dans notre ville par le cardinal Fesch et, grâce à ses instances, installée au Palais Saint-Pierre comme directrice d'un pensionnat de jeunes filles. L'essai et la bonne entente avec la municipalité durèrent peu : l'école fut transportée, si je ne me trompe, à l'ancien couvent des Carmélites et, en septembre 1809, au premier étage de la maison Billion, dans la cour des Feuillants ; mais bientôt accablée de déboires, la fondatrice se retira à Lodi, où elle ouvrit une nouvelle maison pour les jeunes filles anglaises ; elle y mourut en 1821 et peut-être trouva-t-on, dans son héritage, le tableau qu'elle avait reçu en don du Primat de Lyon.
(1) Cette lettre a été écrite en italien, nous l'avons traduite de notre mieux.
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